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GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE ET MODERNE 

DE LA TVRQUIE- D'EUROPE. ' 



GÉOGRAPHIE MATHÉMATIQUE- 

Situation & Étendue. 

JLiE pays nommé aujourd'hui Turquie 
Européenne occupe , en y comprenant la 
Petite Tartarie, la partie du Sud-Eft de 
l'Europe. Sa forme eft fort irrégulière. 

Dans la partie feptentrionale , elle s'é- 
tend de l'Oueft à lEft, depuis le 33* d* 
30' de longitude^ jufqu'au 60* ^ ce qui 
fait 16 degrés î ( 1 ), lefquels, réduits en lieues, 
donnent environ 437 lieues de 2282 toifes, 
-o ■ , ' 

(i) A cette latitude le degré de longitude eft eftimé 
4 de 16 à 17 lieues. 

4 A3 
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Mais comme ce pays fe rétrécit fort 
vers le Sud, fa largeur moyenne n'eft 
guère que depuis le 37* degré jufqu au 41% 
efpace que Ton peut eftimer 100 lieues (i)* 

Sa latitude s étend depuis le 36* d.jcy 
jufqu'au 49% ce qui fait 12 degrés f, ou 
312 lieties^ i^):\ ' 

Il faut obfervér cependant que de l'extré- 
mité de la Morée, jufques aux frontières 
de la Hongrie , en Hgite dfoite, on ne va 
que jufqu'au 45* degré, ce qui n'en donne 
que 9, eftimés 225 lieues. 

bornes. 

Cette vafte étendue de pays a ^ au Nord 
une partie de la Pologne & de la RuJ/ie ; 
à TEft, la Mer Noire^ la Mer de Marmara 
& une partie de X Archipel ; au Sud , la 
Mer de P Archipel ; à TOueft^ la Mer de 
Grèce & le Golfe de Venife^ 



(i) Le degré étant eôimé à cette latitude d'environ 20 
lieues. / . 

'' (2) te degré de ladtude eft toujours eftituè de ^5 lieues 
ttxtt&ttf , pu de 20 Hèues marines de 1282 tQifes. 
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GÉOGRAPHIE POLITIQUE. 

Divijions anciennes f & modernes. 

Noms anciens. Noms modernes. 



. . . ^ s . ^ 



I ^. I^ Grèce, comprenant : 

Le Péloponèfe . • . La Morée, 



La Grèce propre • 
La Theflalie . • 
L'Epire & rillyrié 
La Macédoine » • 

a^, La Thrace . . 



La Livadie. 

Le Saadgiak de Lariffa, 

L* Albanie, ' 

La Macédoine, 

LaRomanie, onRoum'Ui. 



3 .iAMŒSiE^.^f^^.ç^^^^ Vzm^ ait la Bulgarie. 

(La Valachîe. 
4<*, La Dacie TrAJANE . l La Moldavie. 

LLa Beffarabie, 

5^.LeslAZlGES • . . . Les Tariarts iTOcfacow, 

€9. La Chebsonèse') y ^. , 
TAURIQUE. , ^)La<:nmee. 

7®. Une partie de la SarO r* -- . xr - 
MATiE . > Les Tarf ares Nogais, 



W 



'^' 
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*% GÉOGRAPHIE ÂNCIENHE 

CHAPITRE PREMIER. 

jG.A.o g rajpmj e ,ÀN C X e s n e. 

t 

' ' I ' s 

Article h 
D E LA G RÈ CE. 

L ES Grecs , pendant long-tems ne com- 
prirent pas la Macédoine dans la Grèce , 
& même ik en féparoient quelquefois l^ 
Theflalie ; mais je n'ai pas cru devoir mé 
conformer à leur opinion., &:.j'ai compris, 
fous cette divifion, tous les pays jufqua 
la Thrace exclufîvement. 

I. î • ■ ■ ■ Il i ■ ' 

S. I. 

DU PÉLOPONÈSE. 

Situation. 

jLtE Pélôponèfe forme une prefquifle au 
Sud de la Grèce , & ne tient à la terre-ferme 
q^e par un Ifthme , appelé anciennement 
-^fihme de Corinthe , & qui porte aujourd'hui 
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le nom SExamili , par lequel on indique , 
dans la langue grecque , qu il a Jix milles j 
ou environ deux lieues de largeur, 

Mtendue. 

Il s'étend depuis le 36*. degré 30' de 
latitude jufqu au 38 degré 3 c ' & en longi- 
tude depuis le 39®. degré, jufqu au 41®. 30 '• 
Sa forme eft fort irrégulière ; enforte qu'il a 
au plus 40 lieues de TOueft à TEft , & 30 
du Sud au Nord. 



Nom 



s. 



Le nom de Péloponèfe fignifie ijU de 
Pélops. Les Grecs en faifoient remonter 
Torigine à Knvafion d'un Prince de ce 
nom , qui vint , dit-on , de , la Phrigie 
( en Ane ) , former un établiflement en 
.Grèce. Ce pays a auffi porté les noms d'^- 
pia^ ^^rgolide , de Pélafgie , que les Grecs 
dérivoient d'autant de Pîinces anciens dont 
l'exiftence n eft pas trop bien conftatée {a). 



(i) Lorfqueles Grecs &, à leur imitation ,' les Latins 
ètoient embarraffés fur une étymologîe , ils avoient auffi- 
tôt un Héros tout prêt qui leur prêtoit fon nom & mettoît 
Jeur i^orance à couvert. 
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Divijion. 

Malgré fon peu d'étendue le Péloponéfe 
fut ,jpendant long-temps , la portion la plus 
conhdérablede la Grèce. Il renfermoit fept, 
à huit Etats dont quelques-uns àvoieht été 
très-puiflans, cétoient: 

hArgolide y la Lacome ^ là Mejféniey 
Y Eli Je, Yuichaycy la Sicyonicyhi Corinthie, 
& VArcadie. 

De l'Argolide. 

UArgolide , fituée au Sud-Eft du Pé- 
loponéfe , étoit en partie dans une pref- 
qu'ifle reflerrée à rElt par le Golfe 'Saroni-- 

Îue Sck rOueft par le Golfe , Argotique^ 
*e refte du pays avoit au Nord la Conn- 
thie & la Sicyqnie ; à TOueft , XArcadie j 
au Sud , le Colfe Argolique & une partie 
de la Zacc?/2/V. 

'^ Il avoit d'étendue , dans fa plus grande 
longueur^22 lieues^ 1 2 4ansia plus grande 
largeur. 

IL 

Ce pays fourniffoit de bons pâturages ; 
aux environs d'Argos , il y avoit des oliviers 
& du bled. 
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Ses principaux Fleuves étoient : 

JJInachus qui paflbit à Argos & fe jetoît 
au Sud , dans des Lagunes. 

UEraJinus qui couloit de TOueft à TEft, 
& fe rendoit dans le Golfe Argolique. 

Dans la partie de FOueft étoit le Lac 
de Lerne , appelé aufR marais , & connii 
dans la Fable par THydre qu Hercule y tua. 

IIL 

Ses principales Villes étoient : 
AUG os,furnommée Hypvobotos^ÇonàéQ^ 
difoit-on , par Inachus : elle étoit ornée 
d'un grand nombre de beaux édifices. 
NÉMÉE , au Nord ; connue par le lion 
ni fe retiroit dans fa forêt , & qui fut , 
it-on , tué par Hercule. 

M Y CÈNES, que Ton croyoit avoir été 
fondée par Perfée , & que les Argiens dé- 
truifirent par jaloufie de ce que i^s habi- 
tans avoient eu part à la défenfe du paf- 
fage des Termopy les, attaqué par les Grecs, 
Tan 480 avant J. C. 

TiRYNtHE, àTEftd'Argos, entre des 
montagnes ^ & qui eut le fort de la précé- 
dente. 

Nauplia, dont le nom indique en grec, 
un lieu où fe raffemblent des vaifTeaux , 
& qui étoit en effet le port des Argiens. 
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Épidaure, Capitale d un territoire ccn- 
facré à Efculape , & dans leqviel la véné- 
ration de toute la Grèce pour le Dieu pro-r 
teâeur des malades , attiroit un grand con- 
cours de peuple & les plus riches offrandes» 

Trésène , ville fort ancienne & qui 
comptoit parmi fes anciens Princes, Pythée, 
aïeul de ihéfée & bifaieul d'Hippolyte. 

Dans le Golfe Saronioue , étoit Tifle 
d'ÉGiNE qui fut peuplée d*aflez bonne heure 
par les Argiensi mais dont les Athéniens, 
voiiins jaloux & inquiets , chafTèrent les 
habitans , qui pourtant y revinrent dans la 
fuite. 

IV. 

Les Argîens paffoîent pour de bons marins > & dWez 
bons guerriers : ils fe diitinguèrent peu dans les arts & 
dans ks Lettres. 

Le royaume d^Argos, fondé par Inachus vers Tan 
1813 avant Jefus-Chrift, fubfifta fous les defcendans de 
ce prince jufqu^à Danaùs, venu d'Egypte, comme Inachus, 
en 1 5 10. Sous les règnes de Prétus , & d*Âcri(ius , frères , 
le royaume fut partagé entre eux & Mélampe & Bias. 

Perfée, en 1338, tonda un nouveau royaume; ce fut 
celui de Mycènes. 

UArgolide paffa, vers Tan 1291, au pouvoir de la 
famille de Pélops , appelée des Pélopides. 

Des guerriers fe prétendant defcendus d'Hercule , & 
connus fous le nom ^Htracîidts s'emparèrent du Pélo- 
ponèfc & de TArgolide, en \\i^^ 

On voit donc que ce royaume fut d'abord aux îna^ 
chides^ puis au Danaïdcs ; enfuite & tout à la fois par- 
tagé entre les Prétides , les Mélampidcs, & les Biantides ; 
;»ux Pélopides , dont les plus connus font Atrée , Thyefte , 
& Agamcmnon; & enfin aux HéracUdis, Ce royaume 
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^at .érigé en république vers Tan 1080, après la mort 
de Meltas qui perdit la couronne & la vie en voulant 
rendre, à Tautoricé royale , fon ancien pouvoir. Le gou- 
vernement y étoit démocratique. 

Les Argiens eurent enfuite plusieurs gperres à foutenir 
contre les Lacédémoniens , & eurent prefque toujours 
du défavantage. Vers Tan 267, Pyrrhus, roi d'Epire, 
voulant prendre Argos 9 fut aâbmmé d'une tuile que lui 
jeta une femme de.deflus un toît. Peu après cette vjlle 
tomba au pouvoir des Lacédémoniens : elle recouvra 

-ik libené fous le tyran Nabis. Enfin les Romains s'en 
rendirent maîtres en 146. 

De la L ac o n I e. 
I. 

La Laconie occupoit la partie la plusmé-^ 
tidionale duPéloponèfej elle avoit environ 
16 lieues dans fa plus grande longueur, de- 
puis le Promontoire de Tériare au Sud , juf- 
<ïu aux frontières de TArgolide , &12 à peu- 
près dans fa plus grande largeur. 

Ses bornes étoient au Nord XArcadie & 
VArgolide , à l'Eft le Golfe Argolique; au 
SuAle Golfe de Laconie; à TOueft le Golfe 
de Mejfénie & la Mejfénie eUe-même. 

IL ; 

VEurotas étoit fon principal Fleuve \ il 
couloit du Nord au Sud. 

Sa principale montagne étoit le Mont 
Taygête , fort couvert de bois & très-peù-^ 
pie de gibier. Il s'étendoit du NordauSudj 
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àrOccidentde Sparte. Le Mont Tornax ^ 
^toit vers le Nord, 

Le Pays étoit peu fertile : on y trouv.ok 
du marbre vers le Promontoire de Ténare* 

Remarque. 

On ne trpove plus de marbre à Ténare ; mais le pays 
produit abondanunent de ThuUe , de là foie , du bled^ Sf. 
des légumes» 

IIL 

Les principales villes de la Laconie 
étoient : 

/ Sparte, nommée auffi Lacédémene ^ 
fur TEurptas. Elle étoit plus prnée de m.çnu- 
mens que l'on ne le croît communément. 
ÙvL Y admiroit fur-tout le Portique i^$ 
Perjes j -éJevé à Tocc^ifion de leur défaite. 
Cette ville 4i'a voit pas de murailles i jÇa dé- 
fepfe étoit .confiée ^ 1^ valeur de i^ :ha- 
bitans. i 

i - Amy^clées/, au Sud .da Sparte , & dont 
Polybe43atk avec iieaiicûi;ç)jd!éloge. Elle 
étoit fituée dans,unbeg,u territoire, & s'étoit 
rendu célèbre parfon^^culte d'Apollon. 

1 HÉxasiprès .de la mer. %es liâbitans, 
ayant été réduits en fetritude par les S^xart 
tiates ,:-àyôient:donné knom ^HélottsoM 
filous à tous Ifis ëfcla^ies des ^cqimpagneà 
^laLac(0uê« 
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GiTHYUM , fur la côte à l'Oueft , Poit 
affez confidérable & ville très-peuplée & 
frès-foite.. 

TÉNARE , au Sud qui n'étoit qu'un Pro- 
montoire avec un Temple de Neptune* 

IV. 

Le royaume de Lacèdémone fut fondé Tan ip6 à^ant 
Jefus-Chrifi par Lélex, qui eut douze fuccéfleurs, donc 
\p dernier fut Tîfaméne. Ce fut fous ce Prir^ce en 1125 » 
que les Héraciides s'emparèrent de la Laconie. Deu 
rrinces montèrent à la fois fur le trône, ce furent.Euryûène 
6t Proclès. Ce' royaume fe fouttnt pendant long-tem&, & 
eut la plus grande part aux affaires de la Grèce. Les-La^ 
cédémoniens font connus dans l'hiftoire , par la févèritë 
de leurs Loix, & la rivalité qui régna encr^eux & les 
Athéniens. Après les rois Héraciides, on trouve quel- 
ques tyrans. Nabys, le dernier, ayant été tué e/i iç% 
avant Jefus*Chrl[(» le pays {>a{ra au pouyoir des^ Romains; 

J?E LA Mes S é H lE. 

- La Meffénîe étoit au Suâ-Giieft dja Pér 
loponèfe } ia- forme très-inégale , prenoit 
fur fon étendue. Elle avoit dans la plus 
grande largeur 13 a 14 lieues, & 10 à 
peu-près du Sud au Nord. - ' 

Ses bornes étoient au ^otà ^XElidè'^ 
XArcadie ; à l*Eft , la Zacanie^ au Sudc»! 
grande partie le Golfe Meffénia^ueî^^ 
rOueft, une partie déla:mer/(?m^/2»e.VJ-, 
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IL 

Le Pamijfus étoit fa principale rivière } 
il couioit à-peu-près du Nord au Sud. 
Le pays étoit montueux & peu fertile* 

IIL 

Ses principales villes étoient: 

Messène , au pied du Mont Ithome : 
elle étoit fort ornée de Temples. 

Ithome j étoit aufli le nom d'une Fone- 
refle bâtie fur iine montagne de ce noni ^ 
& qui étoit la principale défenfe du pays. 

Ira , Fortereffe , fort connue dans Thif- 
toire. Elle futprife par les Lacédémoniens, 
Tan 670 avant J. C. i & avec elle tout le 
pays paffa aH pouvoir de5 ennemis. Les 
MefTéniens qui fe fauvèrent, pafTèrent en 
Arcadie. 

Pyle étoit à rOueft , & paffoit pour 
être la ville où aypit régné Neftor. 

. % ^ ' ; IV. ;■ - , 

La MeiTénle , par fa pofuion, étoit trop à la bîenféancc 
des Lacédémoniens; pour ne pas exciter dans ce peuple 
féroce le dcfir de s'en emparer: c'eft ce qui arriva. Les 
MefTètôens eurent d*abord des rois, -entre lefquels oA 
compte Nélée& Neftor ; puis» foii$ Içs Hér^cUdes, de^ 
che» ou commandans. Le plus ilJuftre^ qiû fut auffi.le 
dernîeV, eft Ariftoraféne; Les MefTéniens /furent fubju* 

fués & chaiTés de leur pays par les Lacédémoniens vers 
an 668. Ce fut alors que des troupes d9 ces fugitifs» 

paiTées 
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•pl^ffêe^ en Sicile , s'emparèrent de Zancle i à laquelle ils 
donnèrent le nom de Mejjaw^^^ dont on a depuis fût 
"Mcffine. 

De il Èli d Ei 

L 

. L'Elide , fituée à FOueft du Péloponèfe, 
avoit au Nord une portion de ÏAchate , à 
rEft XArcadie, au Sud la Mejfénie, à rOueft 
là mer Ionienne^ 

Elle avoit environ 20 lieues du Sud au 
Nord, & 5 à 6 de TOueftà Œft. Dans fa 
partie méridionale, elle avoit plus de ip 
lieues* 

IL 

VAlphée étoit fa principale rivière ; il 
y en avoit beaucoup d'autres. 

UAlphée prenoit fa fource dans la partie 
méridionale de TArcadie^ & couloir e*i 
Elide del'Eft à TOueft. Il entouroit en quel- 
Gue forte la ville d'Olympie : on fait qu il fut 
tiéfendu aux femmes de paffer ce Fleuve 
^pendant la célébration des Jeux Olympi- 
ques , afin d'être fur qu elles n'y aflifteroienc 
pas, parce que les Athlètes combattoient 
nuds. Les Poètes avoient fait de l'Alphée un 
Dieu qui alloit, par deffous la mer, joindre 
fes eaux à celles de la fontaine Aréthufe 
en Sicile* 

Turquie iEur. B 
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L'EKde devoir être fertile à caufe da 
grand nombre de fes petites rivières : ce- 
pendant les Auteurs ne parlent guères 
ciue de fes bois d^oliviefs. On y recueilloit 
du lin , du chanvre , & de cette foie da 
levant qui vient dans les gouffes d'un ar- 
Hriffeau & que l'on file comme du coton. 

Remarque. 

UÉUde eil encore aujourd'hui très-fertile: elle produit 
une grande quantité de bled. 

IIl. 

î-'EIide étoit divifée en trois parties dont 
lés bornes ne nous ont pas été bien indi^ 
quées par les Auteurs : ce font la Tnphy-^^ 
lie au Sud j la Pifatide^ZM milieu j & VElidc 
propre au Nord, . 

Ses principales villes étoient : 

OlympiE , fur l-Alpfaée , fi faméùfe par 
les Jeux que Ton y célébrait tous les quatre 
ans 9 & u digne de Fadmiration dés Grecs 
par la variété &labeautéde fesmonumens. 

PiSE, fur la droite du Fleuve. Il ne 
faut pas la confondre avec Olympie , 
comme l'ont fait quelques Auteurs, Elle 
fot. détruite bien avant cette dernière ville. 
: Elide au Nord étoit proprement la ca- 
pitale ;du pays. Ses Magiftrats aivoient le 
droit de. préuder àui Jeux olympiques; Elle 
étoit fort ornée de beaux bâtimeds. 
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Après avoir cdtt des tois» dom iduié ftùléiftedt 6ou» 
font connus» les Éléeris fe gouvernèrent en répuWieue, 
& eurent part aux affaires de la Grèce. Etant entrés dan» 
k lîgtu des Achéens, ils furent fournis ^ Gomûie etrt , par ïèé 
Romains, vers l'an 146 avant J. Ç. 

UAchaïe oçcupoit une pofûeh confît 
dçrable de la partie feptentrionale du Pélo- 
ponèfe. Elle navoit guère que 18 à 19 
Keues de l'Oueft à FElè , & <iue 5 ii 6 du 
Sud au Nord. Sa forme nétok jias tout*à^ 
fait régulière. 

Ses bornes étoient, au Nord ^ le Golfe 
de Corinthe ; à TEft , la Sicyonie ; au Sud, 
rArcadie j à TOueft , Une partie; de TElide, 
& une partie de la ister îantenne. 

II. 

Le Mêlas & le Cfatkls ètoîent (es fleu- 
ves les plus côhfidéraWes. 

Le pays étoit mpntueùx & fournifloit 
d'aiTez bon vin , iur-^^tgutî. dans fa. pamç 
méridionale. 



B 2 
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^ Ses principales villes étoiént : 

* Dyme , qui , au temps d^Augufte & par 
|es ordres de ce Prince , fut réunie au do- 
maine de Patrée. • 

Patrée^ la feule de toute TAchaïe 
qu'Augufte laifla jouir de fa liberté avec le 
titre de Colonie Romaine. 

Egium, dans laquelle fe tenoient Jes 
Etats-Généraux de rÂchaïe. 

' IV. 

• On prétend que les Ach6ens aveîent d*abord été établis 
idm la Laconie , dont ils fur^mt obligés de fe retirera l'arrw 
vée des Héracfides. Ils refluèrent vers le Nord, & forcèrent 
cTaiitres Grecs, connus fous le nom d'Ioniens^ de quitter 
les bords du golfe de Corlnihe pour pftiTer dans la Grèce 
propre. Devenus ainit çiaîtres de douze Villes confidé* 
râbles, ils continuèrent quelque tems encore à avoir des 
toîs ; puis chaque ville torma une efpèce de république , 
& toutes ehfemble .^lles.fe .réunirent en une. cotrfédéra-* 
tion qui influa d'abord bien peu fur les affaires générales de la 
Grèce. Ils ne commencèrent àTs'en mêler que vers le tems 
de Philippe , père d'Alexaiidré. LaJîgue qu'ils formèrent . 
enfuite* oc quijpona leur nom>commeaça vers Tan ^•45 ou 
^42 , èc ne tut détruite qu*en 146. C'eft dans cet mtervalle 
qu'ils eurent à leur têta Aratus^ puis Ph'diopemen que Toa 
9' regardés comme ies derniers des grands hommes de la 
Grèce. Toute la Grèce, lorfqu'elle eut été foumife par les 
Eomains, reçut d'eux le nom d*j4chaîe^ à caufe de la 
Ligue qui paroîflbit être alors la principal^ force des GreG& 
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De LA S icr o.NiM» 
L 

Ge pays, fîtiié à l'Oùeft de l'Achaïe; 
avoit environ 6 lieues du Sud au Nord , ôc 
moins de 4 de l'Oueft à l'Eft. 

Ses bornes étoient, au Nord, le golfe de 
Corinthe ; à l'Eft , la Corinthie ; au Sud, 
une partie de l'Arcadiej & à l'Oueft, le 
teiyitoire de Pallène en Achaîe. 

1 1. ' 

L^Afopus^ en étoitle fleuve le plus con-* 
fidèrable : lé pays étoit affez fertilet ' 

iiL ^ ; 

Ses principales villes étoient : 
SiCYONE , qui avojit d'abord porté le 

nom d'Egialée : elle étoit peu éloignée de 

la mer. 

Phliunte étoit^ aflez çonfidéraHe & fe 

foutint long-temps danj un état puiffant & 

libre, 

IV. 

Ce royabnjearoît été fondé par Egîalée^ran 1773 avant 
}. C. Il eut une longue fuite de vois , qui ne font pas tout 
connus, iufqu'à rarrivèe d^ps Hiraçndes, en 1129: Des 
prêtres d*Apôllon gouvernèrent cnfuite le pays ; tiAfk 
Akxsnàt^^ &) depuis lui,* tesRbtnaiâs sTen empar^renii . 

B3 
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• De la CôriUthiè. 
L 

Ce pays , moins étendu encore que le 
précédent , pccupoit une partie de rifthme 
de Corinthe , & nWoit guèfe que 5 lieues 
êa Sud au Nord j & autant de TOueft à 

rm. . 

, Il avoit , au Nord , le Golfe / à TEft , 
ÏJJlhme ; au Sud , le Golft Samnique s & 
àîOueft^ hSicyonie^ 

IL 

Il ny a point de fleuve confidérable danj 
ce pays j il eft d'ailleurs montueux & peu 
fertile. 

IIÏ. 

; CoRîNTHE étpit une des plus floriffantes 
Villes de la Grèce. Le commerce de fes 
habjitans avoit porté au plus haut degré leur 
richefle & leur puiffance. Elle fut prife Tan 
14(5 avant J. C. , par Mummius, général 
romain, qui la livra ^ux flammes ; & enfuite 
rebâtie par Jules-Céfar. Sa citadelle s'ape- 
loit Açro-Cormthe , d'un mot jçpi fi^nifie 
^Sommité , lieu élevé. - ' • • 

. ; Lecheum aùNptd, & Çencbîïiee au 
Sud y étaient les deux ports jle cette ville ^ 
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& lui procuroientùne communication facile 
avec le refte de la Grèce. 

IV. 

Ce royaume, auquel on doni^e Sifyphe pour fondateur 
en 1376 avant J. C. paflàen 1099 au pouvoir des Héra- 
dîdes. La fiamille des Bacchides y r^na enfiiite & y établit 
Tariftocratie. En 656 Cypsèle ufurpa Tautoritè : il eô tou- 
jours ckè avec répithète de Tyran de Corinthe , auffi biea 
que Périandre« Ton fils, quoique ce dernier >foit compté 

Sarmi les fept Sages de la Grèce. Corinthe fut èrigic en, 
I.épublique Tan 582, & foumife aux Romains en 146* 

De l^Arcadie. 
I. 

L'Arcadîe eft de toutes les parties du 
Péloponèfe la plus curieufe à étucjier , & 
celle que l'on connoît ordinairement le 
moins (i). 

Elle avoit environ 17 lieues du Nord au 
Sud, &i2derOueftàrEft. 

Ses bornes étoient y au Nord XAchaîe & 
!a SicyoTuc ; à rÉft , YArgolide i au Sud ^ 



(i) Cefi au/Il la partie fur laquelle on a le plus de 
connoiflances , parce que Pau&nias paroit s'être plû à 
décrire l'Arcadie ; & cette portion de fon ouvrage peut 
être regardé comme fon chef* d'oeuvre. Je compte en 
donner quelque jour une defcription très-détaillée , avec 
une carte où j'ai ajouté beaucoup de noms que. jVf. 
d'Anville n*avoit p^ jugé à pr.QPQS de mettre dans fa 
cane de la Grèce» 

B 4 
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une partie de la LaconU & de la Meiïenie } 
kïOMtO:, Y Elide. 

IL 

Ses principaux fleuves étoient ; 

UAtphée j qui çommençoit , comme on 
Fa dit à l'article de l'Elide , vers le Sud-Eft. 

UErynianthcy qui ççuloit du Nord auSud, 

UÂoramus , qui venoit du Nord-Eft , & 
h joignpit à FErynianthe : ils fe rendoient 
i^nfuite dans rAÎphée. 

Ses principales montagnes étoient : 

Le Ménale , fameux par fes bergers ; 

UErymanthe , célèbre par la force pro^ 
4igieïife de ce prétendu langlier , don^la 
mort eit comptée au nopibjre des travaux 
4'Hercuie. 

Le Lyceus , confacré à Jupiter , & fur 
Igquel on avoit élevé un teniple à ce Dieu. 

Ce pays , que l'on ne connoît guère que 

{)ar les appurs de fes bergers & les excel- 
entes cpalités de (^s ânes , étoit rpontueux 
& très-fertile en pâturages. 

On y nourriffoit beaucoup de bétail, ce 
qui entretenoit dans les c^iinpagnes U 
rxchefle & l abondance. 

jR.emarquô^ 

La partie méridionale de TArcadie cft encore aujoufs 
#Hui 1;^ plus a|réablç du Pélopça^fe^ 
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IIL 

Les villes de TArcadie étoient en grand 
nombre i les principales étoient : 

MÉGALOPOLIS , ou la Grande ville , 
bâtie par Epaminondas , Tan 365 avant 
J. C. , & deftinée à raflembler les forces 
des Arcadiens , & à leur fervir de rempart 
contre les entreprifes des Lacédémoniens , 
prefque toujours en armes contre eux. 

Mantinée, célèbre par deux batailles j . 
la première , entre les Thébains & les La-» 
cédémoniens : Epaminondas y perdit la 
vie en 363 i la féconde, en 206. Les La- 
cédémoniens y forent également battus, 
leur tyran Machanidas y fut tué : les Arca- 
diens avoient h Jeur tête le fage & vaillant 
Philopemen. 

Tegée , dont les habitans eurent toujours 
part aux expéditions les plus fameufes 
des Arcadiens. 

Hérée , k rOueft , avçc un beau cours 
le long de TAlphée ^ orné de platanes & de 
myrthes^ 

Lorfqu'Epamîoondas eut donné leçonfeildeconflrulre une 
ville confidérable, & que cenc ville: fut en effet bâtie, on 
y établit les habitans d'un a^Tez grand nombre d'autres villes 
Ken moins confîdérables , ce qui dépeupla certains cantoas 
pii il ne rçfta (juc dçs rwinç5. . 
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' le premier roi que l'on conooifle en ce pays eft nommé 
dans les Auteurs Pélafgus : fon régne n*cft pas fixé à 
une époque (ure. Uhifioire de ce Prince & celle de Tes 
fucceâeurs n'eft pas connue. Le dernier efi Arifiocrate II, 
mis à mort par Tes fiijets pour avoir manqué de parole 
auxMefléntens, auxquels il avoit promis du Tecours. Ceci 
aj-riva plus de 600 ans avant h C. Dés*lors les Arca« 
diens s'érigèrent en Républioue. Us furent longtems^du 
moins on le foupçonne, aflez paifibles dans Tintérieur 
4e leur pays ; ce ne fiit que vers la fin des beaux jours de 
)a Grèce qu'on les trouve occupés des a&ires générales 
des corps Helléniques. 

En général les Arcadiens ne s'occupoient que des tra- 
vaux champêtres : ils pa0tnt pour avoir été les premiers 
dj^s Grecs à faire des fromages , de l'huile , des étofies 
de laine, &c. & à faire y(age du miel. 



S- II- 

DE LA GRÈCE PROPRE. 

On appelle ici Grèce propre , tout le 
pays que les Grecs défignoient eux-mêmes 
par le nom de Grèce , & que les Latins 
avoient compris fous le nom d'Achaïe : c^é- 
toit la partie la plus méridionale du conti- 
nent. 

Elle renfermoit en commençant par le 
Sud-Eft, 

UAttique , la Méjarid^ , la Béotie y la 
Pkocidcy la Poridc , la Locridc , F Etoile^ 
& XAcamanic. 
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I)e j! a t t I <iu f:. 
L 

L'Attique étoit un fort petit p^ys de for^ 
me triangalairç , ayant i6 Ueues du Su4 au 
Nord 9 & 9 {bnlen^^pt d^i^ f^ ply^ gt^^^^de 
largeur. 

Elle avoit au Nord , la ^éode ; à l'f^ 8c 
au Sud, la Mer %#/ ^ ^ l'Oueft, Iç 
Golfe S ar unique. 

H- 

Il n y avoit point de flewe çoftfîdérablc 
dans TAttlqiJe : en général , le cerroif y 
étoit fec §^ iiîgf at. Deux 4e fes montagnes 
ont été fort renomméiîs par leurs producr 
fions y favoir j 

Le Mont Hymète par ipo njiel , & fou 
huile; 

Le Mont Pemhélique , par fes marbres. 

IIL 

Les lieijx les plus confidérables de TAtti- 
que,étoienti 

Athènes , à environ une lieue & demie 
de la Mer (i) , ou plutôt du Golfe Saro- 



(i) A y%i6 toiles , qui fiitfoieat 40 Aades , de celles 
qui n*ayoient <{ue 76 taifi;s,de loogueuiv ^ 
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nique. Elle fut pendant long-tems la pre- 
mière ville de la Grèce en'puiffance , & le 
fera toujours engbire &en célébrité. Elle 
étoit infiniment omée de. fuperbes menu- 
mens de tout genre. 

Le Pyrée étoit le plus confidérable de* 
ports d'Athènes , oui en avoit encore deux 
autres, Phalèrcs & Murdchie. Le Pyrée 
communiquoit avec la ville par une efpèce 
d'avenue fermée de murailles. 

Eleusis , un peu plus au Nord , étoit 
fameufe par les myftères de Cérès & de 
Proferpine qui s'y célébroient avec \ine 
grande magnificence. 

Marathon , à TEft , vers la Mer Egée. 
Ce lieu , peu confidérabl^ en foi , Tétoit 
tievenu depuis la bataille qui porte fon 
nom , & qui fijt gagnée fur les rerfes pat 
les Athéniens , Fan 490 avant J. C. 

Au Sud-Eft , étoit le promontoire de 
Sunium , aujourd'hui Cap Cçlonu 

IV. 

Le royaume d'Athènes fut fo;iclé par Cécrops, Tan 
15 82, avant J. C. Cet état continua de fe maintenir 
en royauAie fous dix<«fept rois jufqu'à Codrus, mi par 
les Doriens en 1095. Perfuadés qu^iU ne pourroient ja- 
mais avoir un roi qui méritât de faccéder à celui qui 
Tenoit de fe dévouer pour eux, les Athéniens changèrei\t 
la forme de leur Gouvernement. Us s'érigèrent en Répu- 
blique démocr^que, gouvernée par des Magiflrats non»; 



DE LA Turquie d'Europe. 19 

Les Archontes, au nombre de dix, fureoc d'abord éta* 
blîs pour gérer tout le tems de leur vie ; ce furent les 
Archoaics perpétuiis. Us continuèrent depuis 1095 jurqu'en 
756. 

Ces Magîfirats ne refiérent plus enfuite que dix ans 
en place , ce furent les Archontes déccnnaircs ; ils finirpnt 
en 687, ^^ 

Enfin on réduifit leur mâglllrature à un an ; ce furent 
les Archontes annuels; on les retrouve jufqu en 293. Ceux 
qui fuccédèrent font inconnus. 

Le Gouvernement d' Athénes,fous les Archontesannueb, 
«voit éprouvé un grand relâchement; ils fentirent le befoia 
de réformer leur légiflation ; & vers Tan 63a , Dracon leijç 
donna des loix : elles étoîent dures; & ce fut une expreffioit 
reçue que de dire qu'elles ètoïent écrites nwc du fang,Da^ 
ans après Sok>n donna des loix nouvelles. Elles paroiuoîent 

Ïlus fages 8e plus accommodées au naturel des Athémeasé 
fais foit la torce du caraâère léger de ce peuple , fok 
manque de vues dans le légîflateur , fa réforme ne main- 
tint pas le bon ordre pendant dix ans. De trois ambitieux 
qui troubloient TEtaten afpirantau tr5ne, Fififtniterem* 
porta. Ses .deux fils » Hîppîas & Hipparque , trouvèreoç 
snème le moyen de lui fuccéder. Mais Tamour de la li- 
berté arma quelques Athéniens ; Hipparque ftic tué, & 
Hippias chatte du trône eh 508. Il fut intérefler les Perfes 
en la Êiveur. Darius qui régnoit alors fur eux,.faifiti;eiie 
occafiôn de porter fes armes contre les Grecs; mais fes 
troupes» au nombre de xioooo hommes , furent défaites 
i Marathon par Miltiade qui n'avoit que loooo Athé^ 
mens. Les Athéniens continuèrent de vaincre les Perfes^ 
de concert avec leurs alliés , fous la condnitc de Tiitf 
miftocle , & de plufieurs autres généraux célèbres. 

Mais la jaloufie qui règnoit entre eux & les Athéniens 
éclata enfuite & eut des fuites fuaéftes pour Athènes. La 
guerre qui porta le hom de guerre du Ptloponèfe^ &.qui 
dura' depuis 4^8 jufqu'en 400, les adoiblic au ppin^ 
que Lpandre , Générai Lacédémonien , établit trente 
tyrans dans la ville pour Ja gouverner. Trafybule 
les chafla, & Athènes recouvra fon ancien luftre. Mm 
la puiflance des rois de Macédoine lui porta des coups 
dont elle ne gaértc iâmais bien lès atteimes. D*abÀd 
cUç perdit eo 3j6 la bataille de Chéronéc. Le bmam 
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Démoilliêne vivoit alors. Alexandre & fes Aicceâeurs , pnls 
Ici Romains « fous Syllà , traitèrent fort mal cette ville ; St. 
Queiique bteif traitée qu'elle ait été dans cet intervalle , 8c 
qu elle le fut depuis fous les Empereurs, elle n'eut plus 
depuiâance , & ne conferva qu^uie ombre dé fa grandeur 
padie. 

De LA M EGA RI DE. 

L 

Ce pays n avoit guère qu'une ou deux 
lieues d'étendue i il étoit refferré au Nord 
& à TEft par VAttique & la Béotie , & 
avoit au Sud-Eft le Golfe Saroniquc. 

: IL 

' Le terreîn y étoit uni & fec , n'ayant ni 
toontâgne , ni fleuve confidérable. 

" . III. 

". Ses deux villes principales étoient : 
' MÉGARE qui avoit donné fon nom au 
p.ays. Au tems de Paufanias on y voyoit 
entre autres monumens un bel aqueduc , & 
un. tombeau fort ancien que l'on difoit être 
celui d'Alcmène y femme d'Amphitrion. 

Nysée étoit fur les bords de la Mer, & 
fervoit de port à la ville.. 

IV. 

Les Mégarîens avoienc été peu de téms fournis au pou« 
"Voir des 'rois de leurs pays. Pkcés êntrç.des voifiaf» Ils 
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furent facceffivemeàt yiâimes de l'ambition des uns & 
des autres. Ils furent d'aborî fournis aux Athéniens ; les 
Corinthiens les fournirent eofuite.» & les maintinrent dans 
la dépendance ; enforte que les Mégariens vécurent pref- 
que toujours dans rabaiiiement & la pauvreté. 

De la Bèotie. 

I- 

La Béotie étoit plus étendue que pUi- 
ïieurs des pays précédens : elle avoit envi- 
ron 16 lieues du Nord-Oueft au Sud-Eft, 
& 1 1 du Nord au Sud. 

Ses bornes étôient , au Nord, une partie 
, de la Locrid^ ; à TEft , la mer & le détrou 
de rEuripe ; au Sud, YAttique; & à TOueft, 
la Phocide. 

IL 

' Le Céphiffus étoit fon fleuve le plus coïv- 
fidèrable ; il vénoit 4e la Phocide &l fe rén- 
doit dans le lac Càpais y dont les déborde- 
mens a voient pendant long-tems caufé de 
grands ravages. 

Ses pricipales montagnes étoieht : 
UHélicon , la plus haute des montagnes 
de la Grèce, & confacré aux Mafes, qiii, 
félonies Poètes y faifoient leur deineure. 
Cette montagne a fouvént été confondue 
iavec le ï^rnaffe qui était dans là Phocide^ 
Le^morit Cithéron qui étoit au Sud-Eft, 
Cétoit fur cette mom4gne<îue Ton avoit ^ 
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difoit-on , expofé le jeune Œdipe y encotà 
à la mamelle. 

C etoit à quelque diflance de THélicon 
qu'étoit la fontaine Hippocrène , aafli con* 
facrée aux Mufes* 

La Béotie avoit de bons pâturages j mais 
Fair y étoit plus épais oue dans le refte 
de la Grèce ; on prétenctoit que le génie 
de fes habitans fe reflentoit de cette diffé- 
rence. Cependant , la Béotie a produit de 
grands hommes dans plus d'un genre., tels 
que Plutarque , Pindare , Épaminondas , 
iP élopidas , &c. 

IIL 

Ses villes les plus confidérables étoîent i 
Thèbes , regardée comme la capitale 
de la Béotie : eue eft fort célèbre dans lliif^ 
toire , par fon origine , qu elle devoît à 
Cadmus , Prince venu dé l Orient , & que 
Ton a dit être fils d^Agenor , Roi de TVr j 
& par la guerre qu'elle e\it à foutenir fous 
les defcendans d'CEdipe : cette guerre fe 
nomma, Ventreprife des fept preux , ondes 
fept chefs devant Thèbes. Pendant long- 
temsles Thébains vécurent en bonne imel* 
ligence avec les Lacédémoniens j mâi$ 
îiyant reçu chez eux les exilés d'Athènes 
à la fin de la guerre du Péloponèfe / ils 
devinrent ennemis irréconciliables. 

^ Thèbes 
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Thèbes tomba au pouvoir des Lacédé- 
inoniens. Mais Péiopidas ^ qui avoir été 
tanni avec plufieufs autres , ttouvà mpyèn 
de rentrer dans la ville , de maffacrer les 
Tyrans , & de rendre la liberté à fa patrie. 
Péiopidas & Epaminondas remportèrent 
enfuite les plus grands avantages fur les 
Lncédémoniens. Cette ville fut depuis ', 
en 330 avant J. C. , détruite par Alexan-^ 
^re. CafTandre la fit rebâtir vingt ans après; . 
Elle fut de nouveau détruite par Sylia eil 
85. Céfarla fit rebâtir. 

Orchomène, au Nord, oui avoit été 
foumife avec fes environ^ à Phlégias ^ dont 
les Poètes ont décrit le iupplice aux enfers: 
elle étoit renommée pour fes excellens che- 
vaux. 

. Chéronée j k rOueft de la précédente* 
Elle devint célèbre par la bataille que Phi- 
lippe remporta près de fes murs fur l'ar- 
mée des Grecs en 3 3 8. 

LÉBADÉE, à rOueft, près de la Phocide, 
fameufe par l'antre & l'oracle du devin Tro- 
phonius. 

Leuctre , au Sud , près de Tlfthme dé 
Corinthe , & qui n'eft guères connue que 
parla bataille que gagnèrent les Thébains 
furlesLacédémoniens, Tan 371 avant J. C. 

Platée a l'Eft de Leuftre, & non moins 
£ameufe quç la précédente , par la défaite 

Turquie (TEun C 
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des Perfes , ayant à leur tête Mardonîus : 
leur armée, quoiaue de 300000 hommes , 
fiit battue par celle des Grecs bien moins 
confidérable , Tan 479. 

AuLiDE , tout-à-fait à TEft , port fur 
TEuripe , en face de Chalcis d'Eubée. Ce 
fut dans ce lieu que les vaifleaux des Grecs, 
prêts à faire voile pour la guerre de Troye, 
forent retenus par des vents contraires. IW 
n'en fortirent, ajoute la Fable, que par 
le facrifice 4'Iphigénie. 

IV. 

La Bèotîe n'a jamais fait un état particulier : pIuHeurs 
ie Us villes fe gouvernoient par elles-mêmes; d'autres 
firent partie du royaume de Thèbes, qui cm, comme 
on l'a dit, Cadmus pour premier roi, en 15 19. Xutu$ 
fut le dernier : après lui Thèbes fut érigée en République, 
& paiTa avec les autres Etats de la Grèce au pouvoir des 
Komains. 

De la P k o c 1 d e. 
L 

La Phocide étoit un pays d'une forme 
très-inégale , & s'étendant beaucoup plus 
du Sud au Nord que de TEft à l'Oueft. 

Ses bornes étoient ^ au Nord , le mont 
Œta y qui la féparoit de la Theflalie ; à 
l'Eft, les Locriens épicnémidiens ^ les X(7- 
çricns opuntUnjs , §f là.Béodc ; au Sud , le 
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^olfe de Corintke ; ài'Oueft, les Loctïens^ 
o:^les y & la Doride. 

Le Céphijfus étoit le fleuve le plus con- 
fidérable de la Phocide , il couloit du Nord- 
Oueft au Sud-Eft à TOrient du Parnaffe. 

Le Parnaffe , que plus d'un Poëte ont 
confondu avec Tnélicon , étoit dans la par;- 
ne Occidentale de la Phocide. Cette mon- 
tagne étoit fameufe dans l'ancienne Mytho- 
logie Grecque , pour avoir été le fëjour 
d'Apollon & des Mufes. 

Ce pays étoit fertile & nourriffoit beau- 
coup ae Détail : il y croiflbit beaucoup de 
Wed. 

II L 

Ses principales villes étoient : 

Delphes , fur une montagne au Stid dû 
Parnaffe. Cette ville étoit fameufe par fon 
Oracle d'ApoUop, & par les richeffes dé 
fon temple qui fut pillé par des Gaulois , 
fous la conduite de Brennus, Tan 278 avant 
l C. 

Elatée au Nord-Eft de Delphes & à là 
gauche du Céphiffus* C*étoît la plus grande 
ville de la Phocide; quoiqu'elle eût été 
brûlée par les Perfes^ elle s'étoit relevéô 

C 2 
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de fes cendres , & fubfiftoit encore avec 
éclat fous les Romains. . 

IV. 

Deucalion pzffon pour avoir été le premier roi de' ce 
-pays : le Gouvernement devint enfuite oligarchique. Les 
Phocéens 9 ayant pillé des terres confacrées à lentretien 
du temple de Delphes , donnèrent lieu à une guerre que 
Ton appela facréc^ à caufe du fujet qui Tavoit fait naître. 
Elle dura dix ans, & ne finit que Tan 348 avant /. C. 
Ce peuple ne joua qu'un rôle médiocre dans les affaires 
de la Grèce ^& pafTa avec elle au pouvoir des Romains, 

De la Do ride. 

La Doride n'étoit prefque qu'un point au 
milieu des autres États de ta Grèce. Les 
habitans de ce pays fe prétendoient des- 
cendus de Dorus , fils d'Hellen , & petit- 
fils de Deucalion. Ils n étoient qu*une très- 
foible partie des Grecs appelés Doriens , 
& qui parloient réellement une dialefte 
différente des Grecs nommés Ioniens. 

Ce pays n avoit pas de lieu confîdé- 
rable. 

De la Lo c ri de. 

Si , par le nom de Locride, on entend 
tout le pays habité par les Locriens,ilnefaut 
pas borner ce nom au feul pays quile portoit^ 
& qui fe trou voit entre la Phocide & TEto- 
Ûe ^ iiygnt au î^ord la Dpride, &: le Golfe 
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de Corinthe au Sud. Il y avoit auflî d.e$ 
JLjpcriens au Nord-Eft de la Phocide. 

Ces Peuples étoient divifés en Locriens 
o:[oles^ qui habitoient le pays dont on vient 
de parler ; en Locriens épicnémidiens ; & en 
, Locriens opuntiens. Il eft quelquefois parlé 
dans les Auteurs àtslaOQxïçnsépiiéphirUns ^ 
Ihaisils habitoient dans la grande Grèce au 
Sud deTItalie. 

I ^. Les Locriens o:^oles y ou les puants j 
étoient les plus nombreux. Leurs principa- 
les villes étoient : 

Amphissa , dont le nom fignifie douèU 
toline , & c'étoît en effet fa pofition j elle 
étoit dans la partie du Nord-Eft. 
* -Naupacte , fur le Golfe de Corinthe & 
fervant de Port à tout le pay«. On difoit- 
que c'ét oit dans ce lieu que s étoient embar- 
qués les Héraclides pour pafler fur les cô- 
tes du Péloponèfe. 

2^. Les Locriens épicnémidiens habitoient 
au N. E. de la Phocide, au pied du Mont Cné- 
mis, dont ils habitoient les environs; & d'où 
leur nom s'étoit formé. On entroit dans leur 
pays , au Nord en venant de la ThefTalie , 
par le fdimeMX paffage des Termopyles.. 

3'^ Les* Locriens opuntiens étoient au 
Sud-Eft des précédens ; ils avoient pris 
leur nom de la ville d'OpuNCE , peu con- 
fidérable , & fituée au milieu du pays. 

C 3 
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En géoéral les Locriens étoient fort décriés par \€}sa%^ 
mœurs quils portoient >ufqu'à la perverfitë la plus rèvol* 
tante. Les plus honnêtes (e permettaient d'avoir plufieur^ 
femoies, 

i>^ l'É T O II Eé 

L 

UEtolie étoît à-peu-près auflî étendue 
que la Béotie i mais elle étoit moins peu- 
plée. 

Ses bornes étoient, au Nord une partie^ 
âè k Theffalk ; à FEft une très-petite par-^ 
tie de Ui- Thcffalicy U Do ride ^ ÔC les Lo-- 
çnens oboles , le Golfe qui précède le dé««| 
troit que Ton pafle en entrant dans le Gx>lfe, 
de Cerinthey à l'Oueft ÏAchéious qui la fé^ 
paroit de FAcarnanie, 

Ses principaux Fleuves étoîeiii : 

UAchélous , regardé par les Ah.ciens 
comme un Dieu qui avqit, difoit-on-j; 
combattu contre Hercule, 

VE venus , fur les bords duquel on croyoit 
qu'Hercule avoit percé de Fléchés Iç. ^en^ 
t'^aure NeiTus, dans le moment- quç- çeluirci 
lui enlevoit fa femme Déjanirç. 

Le pays étoitafïez^fertile dans Tint érteui^ 
des terres j mais^ vers^^ la mer il étoit très- 
ilérile. 
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III. 

Ses principales villes étoient : 
Thermus au Nord , ville peu connue 
dans THiftoire , mais dont le nom femble 
indiquer, par fon étymologie , qu*il y avoit 
çn ce lieu des bains d'eau chaude. 

Calidon , au Sud fur l'Evénus , près 
de la mer , & très^connue dans la Mytho- 
logie par la chaffe du Sanglier, monftrueux 
que. tua Méléagre dans les campagaes des 
environs de cette ville. 

IV. 

Les EtoUens avoîent eu anciennement des Rois : dans la 
fuite , ils adoptèrent le Gouvernement Républicain. Tite« 
Live les traite de vains & d'ingrats , quelques autres Écri- 
vain en font des Pyrates: tous s'accordent à les donner 
£our de braves guerriers. Ayant voulu réfifler aux 
Lojnains , ils furent vaincus par Fulvius Nobilior. 

De l'Acarnanie. 

L 

Ce pays étoit de forme îrréguliere , & 
n'étoit pas fort étendu. 

Borné au Sud-Oueft par la mer , il avoit 
au Nord le golfe &'Ambracu & une petite 
portion de \Emre ; à l'Eft YAchelous qui la 
léparoit del'Etolie* 

C4 
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I I. 

On trouve peu de détails dans les Au- 
teurs fur rintérieur de ce pays. 

On fait feulement que le fleuve Achéloiis 
formoit des marais à foh embouchure ; 
l'intérieur des terres n'étoic pas très-fertile^ 

IIL 

. Ses principales villes étoient: 

A^GOS'Amphitockicum ^ qui fut pendant 
long-temps la première & la plus opulente 
ville des Acarnanieos. 1 

,. Stratus , ou Strato , ville afTez 
forte près de TAchélous , à l'Eft. Elle eut 
beaucoup de part aux guerres des Romains 
^de Perfée, 

AcTiuM , au Nord-Oueft, devenue célè- 
bre par la bataille qui .porte fon nom ^ 
& qui fe donna au fond du petit Golfe 
où étoit fituée cette ville, entre Augufte 
8ç Antoine , le 2 Septembre de Tan ^ \ 
^vant J. C ' . 

On ne connoît pas de Rois <le ce pays : en feît qii^l- 
fut pendant Joug-teaips gouverne :par un Magiftrat fupé- 
rieur, aidé dans fes fonélions des Magiftrats d'un ordre 
inférieur. Les Acarnaniens paflbicnt pour fort habiles aux 
exercices du corps admis aux Jeux olympiques. Us étoient 
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âuflî d'excellens frondeurs. Mais ce qui nous rend encore 
leur fouvenir plus recommandable, c'eft leur fidélité in- 
violable à obferver les Traités: ils turent toujours très- 
attachés à leurs alliés les Macédoniens. Ils fuccombèrent 
comme ceux-ci yfous les efforts des Romains «& fubirent 
le fort commun de toute la Grèce. 



§. m. 

DELA TH ES SALIE. 
I. 

Ce pays, fitué au Nord de la Grèce 
propre , en étoit féparé par une chaîne de 
montagnes qui ne laiflbit guères de paflage 
que vers la mer , à TEft par le dénié ap- 
pelé des Termopyles ou portes-chaudes à 
caufe des • fources 3 trouvées dans fes en- 
virons. 

La Theflalie avoir de TOùeft à FEft, 
environ 24 lieues , & un peu plus du Sud 
au Nord. 

Ses bornes étoient , au Nord , la Macé^ 
doine; à FEftla mer Egée ; au Sud la Grèce 
propre y & à TOueft YEpire. 

IL 

Ses principales montagnes étoient : 
L'Olympe au Nord , donnée • par les 
Poètes, à caufe de fa hauteur, pour le féjour • 
des Dieux : fes racines s'étendoient , à TEft^ 
jufques vers la mer. 
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Le Pinde , à TOueft près de FEpire ; cette 
montagne partageoit avec THélicon & le 
Pamaffe Thonneur d'avoir été la demeure 
des Mufes & d' Apollon. 

L'Œta , au Sud près de la Doride , &r 
fur lequel on difoit que s'étoit brûlé Her- 
cule , pour s'arracher aux douleurs que 
lui caufoit la robe du Centaure Neflus , 
dont lui avoit fait préfent Déjanire après 
lavoir reçue des mains de ce perfide Cen- 
taure- 

UOfla & le Pélion , le long de la mer y 
depuis Tembouchure du Pénée jufqu'à là 
prefqu'ifle de Magnéfie : ces deux monta- 
gnes font connues dans la Fable du com- 
Eat des Géants contre les Dieux. 

Son principale fleuve étoit : 

hePénéejCfm commençant au NordOueft 
'venoit fe jeter à TEft au travers de la belle 
Valée de Tempe. Ce Fleuvç eft fouvent 
cité dans les Poètes érotyqùes , & dans les 
Romans de Bergerie (i). 

• y - Il • Ti - 1 \ , >* m , 

(i) Malgré ma vénération pour la perfonne de M. 
d'An ville, 8c mon eftime pour fes^ Ouvrages, J'ai cru 
devoir 'adoptef, fur ma Carte, le cours du Pénée,. tel 
du*il eft indiqué fur celle de M. le Comte dé ChoHeut 
uouffier; non - feulement elle fe rapporte avec ce que 
Pokocke. & quelques autres voyageurs en dîfent , & lui- 
cième^ examiné cet ob/et fiir les tteux ; mais fa Carte me^ 
paroît conforme à un paiTage it Tite«Lîve qpi {^Ic du 
local en queftion « L. xur , C. 6. 
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e Xe pays abondoit en pâtwages exceibns 
& en herbes médicinales, d-où vinrent la 
grande quantité de troupeaux quiremplif»» 
loient les campagnes, & la réputation de 
Magiciens qu avoient obtenu les Theffa- 
liens par les ufag^es variés des fimples. 

IIL 

. La Theflalie etoit fubdivifée en plufieurs - 

{)etits pays dont on ne cpnnoît pas au jufte 
es limites, c'étoieûtYEjHondejla Pélafgio^ 
tide , la Thtffaliotide , la Pthyùotide or la 
Magnéjîe. Au Nord de TEtoUe étoient les 
Dolopes. 

Les principales villes étoient : . 

Larisse , fur le Pénée , à quelque dif* 
tance de fon embouchure: elle eft célèbre* 
par la naiiFance d^ Achille. 

Pharsale , au Sud-Ouefli de Larifle ,; 
vîUe devenue célèbre par la bataille de* 
fon nom , donnée entre Céfar & Pompée, 
Tan 48 avant J. C. 

Magnésie , à TEft de la prefqu'ile 
de ce nom, au fond dune petite baye. 
Elle a donné fon nom à une bataille na-? 
vjale dans laquelle la Flotte de Xer ces fut 
défaite. Tan 480. / s 

r LaMia vers le Sud-Ouell de Magnéfie, 
à quelque diftance du golfe Lamiaque#t 
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Cette ville a donné Ton nom à une guerre 

3ue foutinrent les Grecs après la mort 
'Alexandre. 

IV. 

On fait afiez peu de chofeTar l'hlftolre de laThei&UeJ 
Les Poëte^ n'en ont prefque raconté que des fables , 
& les Hiiloriens n'en ont parlé que relativement à d'autres 
Pays. 



S. IV. 

DE VÈPIRE ET DE UILLYRIE. 



ij'Etendue de l'Epire n'efl: pas bien dé- 
terminée ver^ le Nord. 

Elle avoit la mer à TOueft ; au Sud le 
golfe à'Ambracie ; à TEft , une chaîne de' 
îhontagnes qui la féparoit^dela Theffa,lie. 

Ses principaux fleuves étoient: 
^ JJAchéron , qui prenant fa fource dans 
Tintérieur du pays vers' Dodone, couloit' 
du Nord au Sud & fe jetoit dans une petite 
baye appelée marais Ackérufierip au Nord- 
Oueft du golfe d*Ambracie. 
- Les Poètes en avoient fait un fleuve""' 
des Enfers. 

UArachtus Ôf^tfAvas , couloient dans le 
même fens , maismis à l'Orient, 
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Ses principales villes étoient : 
BuTHROTUM à rOueft, en face de Mê 
de Corcyre dont elle n'étoit féparée que 
par un détroit. 

NiCOPOUS , ou ville de la Victoire , au 
Sud , fur la rive feptentrionale du golfe 
d'Ambracie. Cette ville avoit été conf- 
truite par Augufte dans le lieu où avoit été 
fon camp ,lors de la bataille d'A6Hum (i) , 
qu'il gagna fur Antoine , Tan 3 1 avant J. C» 

2. 

Lillyriè s'etendoit fort ayant au Nord ? 
elle étoit bornée , à TOueft par la mer , & 
à TEft parla Macédoine. 

Ses principales villes y en commençant 
par le Nord , étoient : 

Epidamne dont le nom a quelque chofe 
de finiftre : il fut changé en celui de Dyr^ 
rhackium. 

Apollonie, au Sud de la précédente; 
elle fut renommée par fes Ecoles & par le 
goût de fes habitans pour la faine Littéra- 
ture grecque. 

Les Peuples qui habitoient cette côte, confervérent pen* 
dant aflez long-temps des mœurs fauvages & ne fe civi« 
lifèrent que fort tard par le commerce des Grecs établis 
chez eux. 

(i) ASiium étoit un promontoire de rAcarnanie » fur la 
rïve méridionale du Golfe d'Ambracie^ il y avoit ua. 
Temple d* Apollon* - 
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S. V. 
DE LA MACÉDOINE. 



La Macédoine , moins étendue d'abord 
qu'elle ne le fiit dans la fuite , s'étendoit au 
temps de Philippe & d'Alexandre , depuis 
le 40« degré de latitude jufqu'au 42^ , ce 
qui fait environ 50 lieues ; elle avoit à-peu- 
près autant de l Oueft à l'Eft. 

- IL 

• Ses principales montagnes étoîent : 

^- Le Scardus & YOrbellus ; la première 

àuNord-Oueftj la féconde au Nord* 

Ses principaux fleuves: 

; VErigon qui venoit du Nord-Oueft , 
pafToit à Edefie , à Pella , & fe jetoit dans 
le Golfe Thermaïque. 

UAxius qui venoit du mont Scardus ^ 
& fe rendoit avec TErigon dans une efpèce 
de lac au Nord-Oueft de Pella. 

Le Strimon qui couloit du Nord au Sud, 
à l'Eft des précédens, &qui étoit regardé 

Î:omme appartenant à là Thrace avant que 
a Macédoine renfermât daqs fes limites Iç 
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pays qu'il arrofoit : il fe jetoit au Sud d'Am- 
phipolis , dans le golfe Strimoniaue. 

iJHaliacmon , près de la Theflalie , dans 
la partie méridionale : il couloit de TOueft 
à TEft, & fe rendoit dans le golfe Thermaï- 
que. 

Les plaines de la Macédoine produis 
foient d'excellens fourrages j les montagnes 
rentiermoient dçs mines de ifer , d'or , aar- 
gent. On élevoit dans ce pays de fort beaux 
chevaux. 

Remarque. 

On exploite encore aviic«ir<l*huî des mines de fer eâ 
Macédoine : celles d'argent font peu abondantes , & celle 
d^orn'exifteplus. 

III. 

La Macédoine renfermoît plufieurs con- 
trées diftinguées par des noms différens } 
les principales étoient la Pime , VEmatlùe , 
la Péloganie , la Migdonie , &c. 

Les villes les pluj confîdérables étoient : 

Ede6SE , capitale, fur TErîgon à quelque 

diftance de fon embouchure j c'étoit dans 

cette ville qu étoit la fépulture des Rois de 

Macédoine. 

Pella au Sud-Eft de la précédente , & 
prefque toute entourée d'eau: elle eft cé- 
lèbre pour avoir été la demeure d'Alexan- 
dre. 
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Thess ALONiQUE , à TEft de Pella veft U 
Thrace , au fond d-un petit Golfe : elle avoit 
autrefois porté le nom de Therma : cette 
ville devint célèbre dans la fuite. 

Olynthe , au Sud-Eft dans la Chalci- 
dique ^ au fond du petit golfe Toronaïque. 
Cette ville avoit été fondée par les habi- 
tans-de Chalcis en Eubée , & fut pendant 
long-temps au pouvoir des Athéniens. 

IV. 

La Macëdo'ine n^avoît eu d*abotd qu'une' étendue mé- 
diocre , & pendant plus de quatre cens ans elle fut re- 
gardée par les Grecs comme un pays barbare. Elle srvoic 
cependant acquis déjà un certain degré de puKTance^ 
lorfque Philippe, père d*Alexandre » monta fur le trône ^ 
Tan 360 avant J. C. Ce Prince habile & ambitieux recula 
de beaucoup les limites de (on Royaume ; & Ton fils ajouta 
encore à fes conquêtes, jufqu'àce qu'enfin , ilfoumit toute 
la Grèce , puis Tempire des Perfes en Afie & en Afrique. 

Ce Royaume avoît été fondé par Caranus , Tan 807 
avant J. C. Il fubfifta fous 41 Rois jufqu^à Perfée qui fut 
vaincu & pris par les Romains en i68« Alexandre étoit 
monté fur le Trône Tan 336, il mourut en 324: fon 
règne avoit été de 12 ans & cinq mois. 

L*an 148 , le pays fut réduit en Province Romaine. 



^4»M^ 



S. VI. 



DE LA Turquie d'Europe. 4^- 

.11 .» I -. ■ I ^t m m mm- m i i I» * 

S. VI. 

DES ISLES DE LA GRÈCE. 

Avant de parler des EtatSu du Nord , je 
vais placer ici les principales Ifles de la- 
Grèce, dont les unes étoient k^Ouefi^^ 
les autres, au Sud; & le plus grand nom- 
bre à r£/2, entre la Grèce, & TAfie*. ,' 

!«>• Ijles Jîtuies à fOue/i^ dans la awr. 
Ionienne , en commençant par le Nord* .; 

CoRCYRE , qui a environ 1 1 lieues da^ 
Nord-Oueft au Sud-Eft. Ses habitans s'é-*^ 
toient rendus recommandablesrpar leur ta- 
lent dans la navigation. 

. Leucade , n^étoit d*abord qu'une pref- 
qu ifle que les Corinthiens détachèrent dur 
continent en coupant Flfthme qui Ty joi?-: 
gnoit. Au Sud de llfle étoit un Temple d'A-t 
pollon iitué fur un promontoire , long-teiQS. 
fameux par la folie des Amans malheureux 
qui le cnoifîiToient de préférence pour fe 
précipiter dans la mer. 

CÉPHALiÉNiÊplus grande que Corcyre: 
il eft probable qu'eUe faifoit partie des^ 
Etats aUlyffe , ti toutefois ce Prince a 
exifté. 

Turquie £Eur. D 
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DuLiCHiUM , ifle longue & étroite , au 
Nord-Eft de Céphallénie. Il paroît que 
c'eftla même qu Ithaque j à moms crue 1 on 
ne croie retrouver cette dernière ifle dans 
un oetit rocher - qui eft tout près, ce qui 
n'eft ^uère probable. 

• Zagynthe, à rOueft delà partie fepten- 
triohale de TElide. On difoit qu elle avoir 
pris fon nom d un fils de Dardanus. 

Les Strophadïs au Sud de Zacynthe. 
Leur nom grec , qui fignifie retour , avôit 
dbtmé- lieu à différentes fables , entr'autres 
à celle des Harpies qui s'y étoient retirées , 
<iifoit-»on> après avoir été chaffées de la 
Bythiîîie. ,, . : / 

.,2V IjUs Jituées au Sud ^ dans la mer 
Egée. 

' Cythère, au Sud de la prefqu'ifle orien- 
tale ^ue formé la Laconie. Elle fut long- 
temps célèbre par fon Temple de Vénus ; 
c'cfl-de fon nom que les Poètes ont donné 
à^cetfe Dé^ffe le nom deÇythérée. 

'':€rète, tout-à-fait au Sud. Cette ifle , la 
j^uScorifidéràble de tout l'Archipel , a plus 
de 50 lieues de long.' Elle neft pas moins- 
iîâèl^îeâans la Fable par les av^fttures^e 
©edale, d(j Minotaure , 4 éducation de Ju-^ 

S'tet ûit- te> mont Ida,- &c. que dans^ 
iiftoire , par la puiffance & la fageffe 

a r .:.. ^>: 



DÉ LA. TtkQUiË d'Europe. <t 
de Mines. Leis mœurs dé fes habitans tu- 
rent dans ia fuite très-déctiées. * 

Son terroir étoit fertile eh grains, eiî 
fruits & en vignes. Gnaffus ^ àc Cydonie^ 
étoient fes principales villes. ^ 

3^. Ijles Jîtuécs àtEfi^ dans la meC 
Egée. . :. i 

' La plus grande partie de ces Mes. for- 
ment un grouppe , fi Ton peut fe fervir de 
cette expreffion ; & comme^ elles font à-% 
peu-près difpofées en rond , les Grecs les: 
nommèrent Circulaires -ou Cyclades. L'ifle 
dé Délos en étoit regardée comme le centre^ 

En remontant du Sud au Nord , on trou- 
voit: 

Théra , au Nord de F^fle' de Cirète^ 
habitée par une colonie de Lacédémoniens. 

Naxos, la plus fertile des iflesde FAr- 
chipel, étoit fameufe par les ar/iours de Fac- 
chus &^ d'Arîadne. ^^ 

Paros, étoit célèbre pir fa fertilité, & par- 
ies guerres qu'elle occafîonna entre les peu-, 
pies qui fe la difputèrent tn diffèrens temps. 

Delos , la plus célèbre peut-être de' 
TAntiquité <lâns TopinionMes Grecs, qui 
prétendoient qu'Apollon y avoit pris naif- 
fence ; elle avoit une recommandation plus 
réelle dans les richeffes c)t>nfidérables du 
temple que roti y avoit élevé à ce Dieu. Par 
un refpe6t extravagant pour Apollon &^ 

D 2 
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Diane 9 on avoit défendu d'y laifTer accou-^ 
cher les femmes^ & d'y lauTer mourir les 
malades & les vieillards. 

Mycûn£« Cette ifle fut pendant long^ 
tems fujette à de grands tremblemens de 
tenre. Son vin étoit eftimé j on y trouvoit 
beaucoup de chèvres. 

Le vin de Micooi eft encore fort eftimé. 

TÉNOS , avoit porté le nom à'Hydrufia 
ou ôiAqueufe ^ à caufe de fes belles fon- 
taines* 

' Andros , dont le territoire étoit extrê- 
mement fertile. Les Andriens furent de tous 
les Infulaires les premiers qui fe joignirent 
aux Perfes , dès que ceux-ci entreprirent 
d'attaquer la Grièce. 

Les ifles qui n étoient point comprifes 
dans les Cyc^des , font i 

Céos , tout pi^ig de TAttique , & renom- 
xnée par la fertil^é & la richeiTe de fes 
pâturages. 1 

^ EUBÉE , à TEft fie la Béotie & de l'Atti- 
q^ê. Cette ifle a €^ moins 3 ilieue^ de long. 
EU^ n'eft féparé ^ du Continent ^ que par 
un détroit fi peurjarge , au milieu ^ qu une 
galère y paflbit ^vec peine. Le Qxxt & reflux: 
sj fôntiemir ayec^ne force qui étonnoit 
les Anciens : c'eA ce paflage qu ils appe*. 
loient ÏEurip^^ ; Les priiicipales villes, de: 
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PEubée étoicnt Chalcis , & Erétrie ; la prc* 
mière , fur TEuripe } la féconde , un peu au! 
Sud-Eft. 

ScYROS , à TEft de TEubée : on y trou- 
voit de fort beaux marbres. Ce fut dans 
cette ifle que Conon prétendit avoir trou^ 
vé le tombeau de Théiee , dans un moment 
où il crut cette erreur favorable à la tran- 
quillité de fa patrie. Il fit rapporter folem; 
nellement les os de ce Prince , & les fit dé» 
pofer dans Athènes. 

Thasos , tout-à-Fait au Nord , près de 
la Thrace. Sa fertilité étoit pafTée en pro» 
verbe, pour indiquer un pays qui foumif- 
foit toutes les chofes nécefïaires à la vie. 
Son marbre étoit auffi fort eftimé. 



A R T I c L E I L 
D E L A T H R A C E. 

La Thrace s'étendoit depuis la Macé- 
doine à rÔueft , jufqu à la Mer Noire à 
TEft î &, du Sud aii Nord , depuis la Mer 
Egée & la Thefialie, jufqu'aux fi:ontières 
de la Mœfie. Il s'y trouvoit , entre autres 
montagnes , le mont Hœmm , & le mont 
Athos I qui s'avance dans la Mer^ & que 



f4 . GÉO&RAPHIE ANCIENNE 

Xerxès, dit -on, voulut faire féparer du 
Continent, pour faire paffer fes vaiffeauxen; 
fureté le long de la côte. 
. Elle avoit , à- peu -près , 60 lieues du 
Sud au Nord y & plus que cela de TOueft 

à im 

; D'ailleurs , fes bornes ont varié j & elle 
a perdu de fa partie Occidentale, à propor- 
tion de ce que lui en ont enlevé les Rois de 
^açédoine. 

n. 

• Ses principales montagnes étoîent } 

• Le Rhoioppcy au Nord-Oueft. 

• Le mont Hœmus , dans la partie Orien- 
tale. 

Ses principaux fleuves : 

Le N'ejius & VHèbre , qui couloient tous 

deux du Nord au Sud. 

« 

Remarque. 

Ce pays paflblt chez les Grecs pour très-frojd , & 
fes habltans pour des hommes très - féroces. Ses Mon* 
tagnes écoient couvçrtes de bois; & il n'étoit guère fertile 
'^ue dans les plaines qui s'étendoient vers la Mer. 

IlL 

Ses dfvifîons , qu'il importe peu de faire 
connoître ici , renfermoient pour villes 
principales : 
. ?mLl?VOVOUS , on ville de Philippe ^ BM 



DE LA Turquie d'Europe. ^55 
Nord-Oueft. On la nomma ainfi, parce 
au elle avoit été fondée ou du moins conr 
ndérablement augmentée par le Prince de 
'ce nom , père d'Alexandre. 

Hadrianopolis, vers TEft^fur THèbrcL 
Son premier nom avoit été Orejlias , qûfc 
Ton croy oit lui avoir été donné par Oreue, 
venu en ce lieu pour fe purifier du meurtre 
de fa mère Clitemneftre. Cette étymologie 
eft bien plus incertaine que celle du fécond 
nom que cette ville tenoit de TEmpereur 
Adrien. 

PÉRiNTHE , appelée depuis Héraclée , 
étoit fur la Proponride : il en eft parlé dans 
Thiftoire grecque.La ville de Byfance fut fou- 
mife àfa jurifdi6tionpar l'Empereur Sévère. 

C'étoit à TEft de Périnthe que commen* 
çoit une muraille qui, tirant au Nord-Eft , 
alloit joindre la Mer Noire , & renfermoit 
ainfi , en partie , la prefqu ifle où fe trouve 
Conftântinople. Les Grecs la nommoient, 
Macroîi'tichos , ou le long mur. 

CoNSTANTiNOPLE , appelée d'abord 
Bysange. Cette ville, dont on donnera la 
fituation précife à Tarticle de la Roum-ili, 
dans la Géographie Moderne , étoit à l'ex- 
trémité de la T hrace , à l'entrée du Bof- 
phore^ qui communiquoit de la Propon- 
tide au Pont-Euxin , & lervoit ainfi , comme 
le dit O vide^ d'une vafte porte à deux mers, 

D 4 



^é GérOGRAPRIE ANCIENNE 

Quelques Auteurs en ont attribut la fondation k miè 
Colonie de Mégaréens, fou» la conduite de Byzas. Mais les 
'fentimens ne s'accordentjpoint à cet égard , comme à l'é- 
gard de fa pofitîon« Auffi a-t-on dit , que le lieu où elle 
de voit être fondée, avoit été indiquépar un oracle qui s'étoic 
fervi de cette expreffion obfcure, en/ace delà ville des Aveu^ 
fies. On entendoit les habitans de Chalcédoine en Afie, & 
en face de ConAantinople , auxquels on reprochoit ainû de 
n avoir pas cboifi la fituation la plus avantageufe. Ëlleefi peu 
connue dans Thiftoire de l'ancienne Grèce. Elle eut beau- 
coup à fouffrtr de la part de Sévère , qui , pour la punir 
d*avoîr reçu Niger» la prit après trois mois de fiège , & la 
détruîfit en partie. 

Lorfque, dégoûté de l'idolâtrie de la ville de Rome, Conf- 
fantin réfolut de porter ailleurs le fiège 4f TEmpire , il 
avoit d*abord choifi l'emplacement de lancienne Troye ; 
mais charmé de la fituation de Byfance , il réfolut de s*y 
£xer. Cette ville occupoit la pointe de terre qui fe trouve 
entre la Propontide au Sud , & le Golfe de Chryfocéras 
au NordEft. C'eft à-peu-près l'emplacement du Serrail 
*«âoeh II y fit travailler dès l'an 326, après la viAoirc 
qu*il remporta fur Licinius: Tan 330 , il en fit folemne\- 
lement la dédicace , & la nomma la nouvelle Rqmes Après fa 
/mort, elleprît le nom de ce Prince, & fut appelée Conftanti- 
nople. Il y fit bâtir une Eglife, confacrée à la fiigeâe Divine, 
.fous le nom de Sainte- Sophie ; & peut-être, commença- 
t-il les aqueducs qui ne furent finis que fous fes fuccefifeurs* 
Il y attira un grand nombre dliabitans , lui accorda de 
grands revenus , y établit un Sénat , des Magifhrats « &c. 
des fuccefleurs ajoutèrent de nouveaux édifices aux pre- 
miers, bâtis par Conftantin. Les Empereurs Léon,Anaf- 
thafe, & Juftinien , rornèrent confidérablement. Héraclius 
Tagrandit en comprenant dans fon enceinte le fauxbourg , 
ui , au Nord , portoit le nom de Blaquernes , appelé ainfi 
u mot Grec , qui fignifie la foughre , parce qu'il y en 
^avoit beaucoup en ce lieu. L'EgUfe de Sainte-Sophie « bâtie 
par Confiantin, ayant été détruite par un tremblement de 
terre , fut rebâtie avec plus de magnificence & de foli- 
-évth par Juftinien 9 qui rétablit & fonda beaucoup d'autres 
égllfes s dont on peut voir le dérail dans Procope. C'é- 
toit dans les Blaquernes qu étoit bâti le Pentapyrgion , ou 
•Palais de cinq tours , dont les Empereurs s'étoicnt fait 



î 
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une maîfon de pkdiaace. Il y avoir dans la ville ane place 
pour les courtes de chevaux , & nommée par cette rai« 
ton Hippodrom. Quoique cette ville eût eu beaucoup & 
fouffrir des excès cpi'y commirent les Latins , lorfqu'tls la 
prirent d'ailàut en 1 203 & 1 204 , elle étoit encore fort 
riche & fort belle torfqu*elle fut prife par Mahomet II, 
en 145 3. On parlera plus bas de fon état aâucL 

Le canal qui communiqaoit de la Mer 
Egée à la Propontide, étoit nommé par le$ 
Grecs , HelLefpont , ou Mer des Grecs. Les 
Mythologues prétendoient oue ce détroit 
avdit pris fon nom , de ce qu Hellé , fuyant 
en Colchide avec fon frère Phryxus, fiir 
un mouton , dont la toifon dçvint enfuitç 
fifameufe, fous le nom de Toifon-iory 
qu'Hellé , dis-je , s y étoit laiffé tomber, & 
s y étoit noyée i que delà s'étoit formé le 
nom de ce aétroit. 

La Langue de Terre , ou Péninfule qui 
fe trouve au Nord de ce détroit , étoit 
appelée par les Grecs, Cherfonèfe deThrace. 
Elle fut pendant quelque tems le fiège d'une 
Souveraineté établie par Miltiade, riche 
Athénien.. 

Sur la côte Méridionale de cette Cher- 
fonèfe , étoiènt deux lieux entre autres , qui 
«léritent d'être remarqués. 

Sestos, en face d'Abydos^fur la côte 
tl'Afie : ces châteaux font connus par les 
prétendus amours de Léandre & de Héro* 
On dit que , pour avoir le bonheur de voir 
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cette Princefle , fon amant paflbit tous les 
foirs le détroit à la nage , & s*en retournoît 
tous les matins. Mais un jour , il fut fi mal- 
traité par la tempête, qu*elle le trouva mort 
le matin fur le rivage. 

Egos-Potamos , ou le Fleuve de U 
Vhèvre , eft célèbre à plus jufte titre , par 
la défaite des Athéniens , dont Lyfandre, 
Général Lacédémonien , détruifit la flotte , 
& les mit hors d*état de continuer la guerre 
fi connue fous le nom de guerre du Pélopo- 
nèfe : cet événement eft fixé à Tan 40 5 avant 
Jéfus-Chrift* 

IV. 

On fait peu de chofe de rhiftoire des Thraces : leurs 
«>œurs ont été long-tems fauvages & féroces. 2^inolxis, 
félon quelques-uns , dlfciple de Py thagpre ^ mais , feloa 
Hérodote , bien plus ancien que ce Pbilofophe , paffe 
pour avoir été Tun des premiers Légiflateurs qui les ait civî- 
Jifés. C^rce que l'on dit d'Orphée , peut être rejeté dans ta 
clafTe des fables qui ne méritent qu'une bien foible croyance» 

On ne connoit que quelques-uns de leurs Rois. 



Article III. 

Notions générales. 

IjES pays fitués au Nord de la Macé- 
doine & de la Thrace ne nous font guère 
connus par les Ecrivains delà haute Anti- 
quité; leurs habitans n'étoient regardés 
par les Grecs que comme des Barbares : 
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<:e ne fut que vers la fin de la Répu- 
blique Romaine , & fous les Empereurs , 
que Ton en eut une connoiffance un peu 
plus détaillée. Auffi les divifions de MœJiCj 
& de Daeicy dont je vais parler^ n'ont 
rapport qu'au tems des Empereurs Romains. 
Mais avant d'entrer dans le détail géogra- 
phique de ces Provinces, détail que je 
ferai fort court , ne voulant y mettre que 
ce qu'il convient d'en favoir pour l'étude 
de THiftoire en général , je vais donner 
un précis de ce que les Auteurs ont dit 
<le toute cette étendue de pays. 

Les anciens hablcans de ces pays étoient divlfôs , en 
Daces^ à TOccident, & en Ghtes à TOrient & vers la 

- mer Noire. Cette partie habitée par les Gètes , & qui 
: étoit reflerrée entre lifter , remontant du Sud au Nord, 
.& le Pont-Euxin, portoit le nom de Scythie, ou pet'ue 
• Scythie. Les Grecs & les Latips , accoutumés aux don* 

ceurs des pays chauds , ont fait des defcriptions exa- 
gérées , en parlant de la nature du fol & de Tintempé* 
: rie du climat de cette contrée. Cependant on convient 
t encore que les froids y font rigoureux. Le malheureux 
Ovide » qui y avoir été exilé par Âugufte , pour une faute 
:que l'Hiftoire ne nous a pas fait connoître , en parle dune 
manière à nous en donner une idée très>défavantageufe« 
, Peut-être ne fera-t-on pas fâché de retrouver ici auel- 
. ques morceaux rapprochés de fes Elégies & de fes Trifles. 

il Lés Sarmates, dit-il , m'entourent.... Tant que Tair eft 
V iempéré « Tlfter , nous fert de barrière. Mais lorfque 

- f» le trifte hiver nous montre fes traits di&rmes » & que 
. » la terre blanchie n'offre plus qu'une glace auffi dure 

y> que le marbre..... la neige couvre la terre ; le foleil ni 

, n les pluies ne la peuvent diflbudre ; & Borée Tendurcit 

» & la perpétue. La première n'eft pas fondue qu une autre 

» furvient , & fubfifte deux ans dans If même lieu.. . 
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- n L'Aqoilon y foiifle avec nint de force qu*il tninf« 
3» porte au loin les toits de nos habitations» & met les 
» tonrs élevées au niveau du fol le plus nni. A peine 
É» peuH)ii marcher à vifage découvert. Souvent les che- 
n veux glacés rendent du fon comme s^ils étoient de 
97 métal; & la barbe, couverte de notre haleine gelée, 
7f a réckt & la blancheur d'un frimât glacé.... On marche 
pp où vogpoient les navires ; le pied du chevri frappe 
9 Fonde que le froid rend immobile ; & par ces nouveaux 
» ponts, fous lefquels les flots s'écoulent, les boeufs Sar« 
ir mates conduifent des charriots barbares.... JVi marché 
» fur les 6ots durcis ; & Tonde ne s'eft point élevée fous 
» mes pieds humides. Si lu avois eu , Léandre , une 
» telle mer à traverfer , ta mort be feroit pas le crime 
» des eaux ». 

On voit auffi par les écrits de ce Poète , que les moeurs 
des Scythes étoient à -peu -prés femblables à celles des 
petits Tartares de nos jours , qui profitent des tems de 
Iliiver , où les fleuves font gelés , pour faire des courfes 
fur le pays ennemi. Car il dit : a Dès qoe le foufBe 
aride de l'Aquilon a rendu Tlfter immobile, un barbare 
ennemi , poné par tn cheval rapide , qu'il (ait con* 
duire avec art» nvage les terres voifines , lançant au loin 
fa flèche légère. Tout fuit , & dans les campagnes fans 
défenfe, les biens abandonnés deviennent la proie du 
Barbare. Les troupeaux , les charriots , richefles des 
malheureu3t cultivateurs, tout difparoît. Les uns (ont 
emmenés , les bras liés derrière le dos , & regardant 
leurs cabanes pour la dernière fois. D*autres font percés 
9 de flèches mortelles... La craime de la gnerre fait trem*- 
>» bler ici , même pendant la paix.... Ou ces lieux v<neat 
s» Tennemi» ou ils craignent celui que l'on n'y voit pas. 

Ovide cependant rend ailleurs grâces aux TomitainSy 
chez lefquels il vivoit , des bons traitemeiis qu'il en 
éprouvoit : ta ville de Tomi rcnfermoit une colonie de 
Grecs; aufll leur dit-il: u O Tomitains, vous vous êtes 
» attendris fur mon fort ; v^^^ douceur prouve aflez 
» que vous êtes des Grecs... Je vous aime , Tomitains ; 
» mais j'abhorre votre pays. Je me plains du froid ; 
9» je me plains des încurfions à craindre de toutes parts; 
•» je me plains de ce que yos amrs ne ccflent d'être toful* 
>» tés , &C. »« 
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On ne (iitt rieâ de l'iùAoirf de ces Gétes , ou dnr 
flfeotns on n'a que qnelaues Êiits épars. On connoit parnu 
eux un Philofopfae qui fut leur légtflateur ; c*eft Zamoixis.' 
Cet iMMiae extraordinaire i s'éiant retiré dans une foli- 
cude , n'y eut conmierce qu'avec quelques perfonnes ; âc 
de • U donnott des confeils aux Souverains, & des loôc 
pottr les peuples, li enfeignoit l'immortalité de famé, 
& promectoit aux brades qui mouroient en combattam, 
des recompênTes dans une autre vie. 

Allai ces peuples furent-ils toujours très-redoutables y 
la guerre. On voit dans l'anciean^ hiftoire des Perfes^ 
que Darius fils d^Hiûafpe^^ ayant entrepris de porter la 
guerre dans ce paiys, iat fur 1^ point dV périr avec 
U>n armée ; Lyfunaque , un des fucCeiTeurs a Alexandre ^ 
s'engaeea aans ce même pays en y faifantauffila guerrr^ 
& fut fait prifonnier. Ce ne fut que lorfqu eux-mêmes vou-^ 
lurent s^avancer pour ravager les terres qui fe rapprochojengi 
des poflef&ons des Romains, qu'ils éprouvèrent des défaites»! 
Ds turent fouvent battus & repoufles au-delà du Danube^ 
regardé jufqu'alors comme une limite établie par la natui^ 
entre leur pays & les pofTeflions Romaines. Les bornes 
de cet Ouvrage ne me permettent pas de Cuivre ces dif- 
férentes guerres i il fumta de dire , que i'£mpire étant 
au pouvoir de Domitien , ce Prince , battu par les Daces, 
acheta Ibrt cbêr la paix qu'il fit avec eux* On £ut ea 
paix pendant le règne de Nerva. Trajan» voulant veo* 
ger TËmpire de la honte -dont f avoir couvert'^ le trakâ 
h\t par Domiâca » porta iei armes contre les Daces.' C» 
peuple, conduit par Décébale, fut vaincu ; mais la viâoîrt 
coûta cher aux Komaîas. Xes Barbares demandèrent hî, 
paix ; on ne pur convenir des condiilions. VEmpctctet. 
cciotinua ^e pénétrer au travers des forêts dont, ce pays, 
étoit rempli » s'empara de pluûeurs paâages fortifiés encf« 
les montagnes; il parvint à la capitale , nommée Zarmî^t^ 
gahi^a. Dècébaie » contiùit de Êiire la paix , accepta lef" 
conditions .que. lui impoià Trajan. Mais il y manqua . 
bientôt, L'Empereiir recominença la guerre, &.pour 
s'aflurer ,aVéc ce pays une communication facile^ il fit* 
bâtir fur lifter» un pont, dont je parlerai dans la fuite..' 
Une cotiquêle trè&^vaAe , & k morx de Oècéfaule Airene 
iei fnktf te &ges opérations de^ ffimpereur RotûsSai 
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Arnfi la Dacie fut réduite len Province RoiAaîtie; St U 
▼ille de Zarmize-gethura prit le nom d'Ulpia-Trajana. Ce* 
même Empereur fit faire auflî » depuis Tlfter jufqu'au Tyras. 
ou Danafter, une efpéce de retranchement» dont on 
volt encore quelques reAes , favoir , en quelqueis endroits: 
lin foffé & un parapet. On, le nomme .vaie Trajanc, II. 
cft [probable que ce Prince vouloit garaqtir la Dacie des 
ihcurfions des Barbares* 

Adrien devenu Empereur, $c craignant que les Barbares 
ne fç ferviffent du pont conflruit par Trajan pour entrer 
dans la Mœfie , le fit détruire. U auroit du penfer que 
ce ponr étoit infiniment utile aux Romains , tandis que 
lès Barbares favoient bien s'en paffer , dès que Thy ver 
avoit gelé les eaux du fieuve. 

< Les Romains eurent prefque toujours là guerre de ce 
côté de leur Empire; Au rélieri , voyant qu'il ne pouvoit 
confèrver le pays au-delà de Tlfter. ravagea TUlyrie & 
h, Mœfie le long de ce fleuve, & tranfporta au centre 
de la Mœfie, les Colonies Romaines établies dans la 
Dacie : de là le nom de Dacïe Auréliennt. On peut 
▼oir ce nom fur la Carte comparative (i). 

J Delà Mœsie. 

! La Mœfie , fîtuée entre la Macédoine 
& la Thrace au Sud , & le ' Danube au 
Nord r avoir le Druinus à L'Oueit , & le 
Pont-Euxin à TEft. Une chaîne de mpn- 
fegnes qui s'avance du Sud au Nord , à 
ÊOueil de Sardique^ & le petit fleuve 
Cébrus , la féparoient en Mœfie fupérieure 
i rOueft, & en Mœfie'i/z/drîei^r^à TEfL 

' (i) Afin de ne pas trojp multiplier les Cartes, j*ai pjacé fur. 
lâ première Carte , que f appelle comparative , le peu de détails 
relatifs aux provinces qui vont fuivre ;' c*€flr-à-dîrè, ce 

ri concerne la Ma fit y Ja DacU , & la Ckirfonèfe Taunque : 
y en a bien moins que dans la partie de la Çtççç , 9ç Téten* 
due de chacune d*elles xne laifibit plus de placo pour les villes. 
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Lorfqu'AuréKen , ainfi que je l'ai dit 

Erécédeminent , eut rappelé en deçà du 
>anube les Colonies Komaines établies 
au-delà de ce fleuve, on donna le nom 
de Dacie Aàrilienne à une partie de Tune, 
& lautre Mœfie. Conflantin détacha une 
partie de la Mœfie qui étoit vers la mer j 
& cette petite province eut le nom de 
Scythie Pontique. . 

Tout ce pays étoit très?coupé de bojs 
& de montagnes. 

Se$ principaux fleuves épient, le D mi- 
nus^ ^Yljier ou Danul^ ^àont jai déjài, 
parlé. . ^ 

Ses villes principales étoient: 

Dans la Mœfie fupérieure : . 

SiNGJDUNUM, auNord-Ouefl:, au con*, 
fluent du.Druinus & du Damée. 

Si^ de cette ville, on fuit le cours dtt; 
Danube, dans un endroit où il tourne vers 
le Sud , fous le 40^ deg. de latitude, ou 
du moins très-près , oij^ trouve remplace-, 
ment du pont conftruit par Trajan , pour 
entrer de la Mœfie dans la Dacie; 

NaÏssus, au Sud-Eft de Sirtgidunuïri , 
fur le Margus ; cette ville eft remarquable 

f)our avoir donné naiflî^ce à Conftantin- 
e-Grand. ^ ^ .^ - 

Ulpianum , au Sud , eft la patrie de 
Juflin , oncle de Juflinien, 
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Dans la Mœfie inférieure: 

Sardique, fat la métropole de cette 
partie de la Mœfie , lorfou'elle eut le nom 
de Dacie méditerranie. Ce fut une ville 
confîdérable, lorfou'elle eut été augmentée 

£ar Trajan. Les Bulgares en firent dans 
i fuite la Capitale de leur État* 
l-orfaue le pays dont Je parle porta le 
nom àillyrie orientale y Saroique en étoit 
hr métropole , comme Sirmium Tétoit de 
YlUyrie occidentale. 

- Taurésium , au Sud ,, prit le nom de 
JufUniana prima : elle devint confîdérabie 
fous & depuis le règne de Juftinien , au- 

* quel elle avôit donne naiflance» 

NicoPOLis , au Nord fur le Danube > fut 
Cènftniite par Trajan, pour perpémer le 
fouvenir- des viftoires qu'il avoir rempor- 
tées -fur les Barbares (i),. 

- ToMi i fur le bord du Pont-Euxm , fiit 
îBuffarée par Texil & les beaux vers du 
flialheurèux Ovide* 



(i^ C*eft le feos c^ue porte avec lui fon nom : il iignifie 
Grc " * 
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Article IV. 

DB LA DACIÉ-TRAJÀNÈ. 

v^E pays fitué au Notd diu Djinubey à 
pris dans les Auteurs modernes le nom 
de Daciè'TraJane^ patce cjà il fut ajomé 
par cet Empereur aux; autres provinces 
de FEmpire» 

Ses principaux fleuves, outre le Danûhéy 
étoitïii:XAluta^ ScYArarus qui vehoient 
sy rendre} le premier, près de Nicopo- 
lis } le fécond, à POueftide Trofmi^ ville 
de la 'Mœfie fur te -Danube, 

C'étoit fur le mont Ce€0Jon, «mre les\^6'& 47*'degJ 
dé latitude , & prefque foiîs le 44^ de longitucle, qù^ètoic 
la demeure du grand Pontife -des -Gétes. M. d'Ânville 
qui a traité' frés-favamment ce pbint d^hiftoirç dan$ ua 
Mémoire particulier, dit que le réfpeâ porté à ce Pon- 
tife, étoit une fuite de fapothéofe de Zamolxîs. On 
jcroyoàt fes fuccefleurs remplis comme lui d'un èfprk. 
émané de la divinité. Ce pontife gouvefnoit le pays^ 
comme le EhlaïLama dans le Tibet , & portoit le nom 
de Dieu, 

. J'ai patié précédemment du pont que Trajan avoit^t 
cpnftruire fi^r le Danube pçur faciliter aux troupes l'en- 
trée dans ce pays : on peut en voir la pofition fur la Carte 
comparative , prefque au point de feâion des 4J^ degré 
de kikudey^âc 40"^ de longitude. Ce pont, qui étoit de 
bois ,.avoit vingt archçs ,;& de longueur 515 ou jao 
loifeS) ce qui fait fept fois la longueur du Pont-riyal de Paris. 

Turquie d^Eur. E 



Les villes principales étoient : 
; ZarMizegetrusa , féjour du roi Décé> 
baie , qui fit. la, guerre avec beaucoup d'o- 
piniâtreté cbhtre Trajan : elle pouvoit alors 
pafler pour la Capitale* Sa fituation entre 
des montagnes là rendoit fort importante 
pour la déxenfe du Pays. Trajan lui donna 
le iw>m àit/ipia Trajana. 
\ Apulum, au Nord-Eft, étoit affez çon- 
iîdérable. Elle fut habitée par ujie Colonie 
Romaine. Le Mari/us , qui venant du Nord* 
Efl, diloit fe jeçeç à TOuefl, dans le 37- 
hifcus, couloit dans-les fpiTés de cette ville* 
. . Cernés , yersle Sud-Oueft d'Ulpia-Tra- 
|ana, étoit tout près de l endroit o^ Trar 
jan avoir cqnftruit le pont dqiit je vienj 
de parler. 

IaSSÏORUM MUNICIPIUM , OÙ fe ville 
inuniçîpale des laffis , étoit vers> le Nord- 
£fi d'Ulpia-Trâjana, & peu éloignée de 
îâ droite àxi Potatay ou Pyrhetasiy qui 
reçoit la, petite rivière dont cette ville eft 
arroge. " . 

A roccafion de pluficurs noms de vîUes qùé je tCzi 
^psÉsrcvtt^devoir noaxfier ici', telles que PétioriavafSuJi^ 

dava:^ M. d'Anville obferv« que cette dnzXcdkva, femblè 
.avok'* rapport au nom de Dave diie portaient chez les 

Rpinaii9$^des efclaves tirés de la Uacie. Mats M. de'Kè- 

ta)i(3t>4 <{uv i^iat à beaucoup de connoiflances^ùne étude 
(.p^tifluU^ne^ du génie 6c du matériel d'qn fort -grand 
«jnuUbéeVde Langues anci^uinvs^ & modernes,! remarque 

que cette terminaifon eft très-commune dans la langue 
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Celtique, ii giitëralement répandue autrefois pâf iom^} 
rEurope ; .& qu'elle emporte avec elle Tidée de ptrovrÙti^ \ 
de pojfcjfion,^ d'hahitathn. Âlnfi Sufidava^ fig'nifie fdôil ^ 
Im^ habitation dans an lieu tempéré; & Sem-davOy habitation ^ 
/aUonneuJi (i) , &c. Dans ce tens Le nom de Dave , dont fe [ 
fervent Térence & Plautè, qut écrivolent au tems de' 
la République» ne s*entendroit pas d'un efclave venttde^- 
la^ Dacie ; mais auroit défigné. pYiatitivémenf , V^èmu 
au pouvoir dun autre j celui qui faifoit partie de (a poiîef- 
fion. Au refte, \t ne donne ceci que comme' une cpn- 
jeâure, ... 



^kêm 



A R T I C L E V* 

DES lAilGÊS, DE LA CHERSONÈSE^ . 
ET DE LA SARMATIE. 

î. 

Les laziges étoîem inconûus dàhs la hâutç' 
Antiquité. Il eft à préfumer qu'ils feflem-^ 
biôient fort apx Tajtares les pioins civilifés* 
Ils ne furent guère connus que fous les Em« 
pereurs Romains. Ceft clans leur pays que^ 
fe trouvent les fleuves Tkyra, ou Ùanajter; 
Hy partis^ ou Bogusi & Boryjlhenès ^ ou 
Danapris. 

II. 

La Cherfonèfe Taurique paroit avok 
été habitée d'aflfez bonne heure par des' 

I I ■ l.l '- I ■■■! • Il I • I I ■■■ I I J ■ ' I I ^11^—^——^»;—^ 

(i) Hiftoire de la demifere guêtre, entre les Rtiflfes êt-la^ 
Turcs. Tom 1 i fofc j^. - • - ^ 

El 
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Colonies Grecques. Sa forme eft triangu- 
laire i elle ne tient au Continent que par 
un Ifthme fort étroit. Je ne nommerai que 
les ob/èts qu'il importe le plus d'y con- 
npître. 
• A rOueft étoit le promontoire Panhe-' 

Au Sud , le promontoire Crius-metopon. 
^A TEft , eft un détroit fort peu large , 
que les Anciens nommoient Bofphore Cim^ 
niéntn. . . .> ; 

Les villes les plus coniîdérables de cette 
Prfefqulfle étoient : \ 

Taphçlà, au Nord, fur Tlfthme : elle 
avoit pris fon nom d& niot grec Ta^poç 
( Taphros )j un fojfé^ parce quen effet il 
y en aroit un en ce Heu, pour défendre 
rentrée; de la Prefqulfle. 

Chersonè étoit vers le Sud-Oueft, 
au fond d'un petit gôlfé. A peu de diftance 
étoîènt deux étangs , d'où, félon Poiphy- 



(i) M. de Peyflbnel , dans fes Obfervatîons géographiques ^ 
penfe que Ptolémée avoit mal-à-propos indiqué le promon- 
toire Panhenium où l'a depuis -iiûliqué M. d*Anville ; puif* 
qup, dit-iUil n'y* fur 1r côtç pi n^omagne ni colline qui 
pèifli ^re appelée promomoire : eii confécfuencè il le place 
]^i^' au-Su4 » à rextrémité d'une pointe , ou dans \z carte de 
M. d*AnVi41e'ôn lit Holmitis Taurica^ 6c que les Turcs 
uvimuem fekk^BoumottyX^eâ'Mirc U nea^^ ou le cap du ciel: il 
$s9f paie dii^ijsmiinent deJPllne. J'ai cru fkireafiez » fur cet 
<pb)et y que d'obferyeriâ difFéfehce de ces deui^ opinions. 
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rogénète , les Cherfonèfites retiroient du 
fel. 

Theodosi A , à l'Eft , mais en deçà de 
rentrée du détroit. Cette ville, fous les 
Empereurs Grecs , avoit le titre d'Evêché. 

La Cherfonére avoit été d*abord habitée par des Clmoié- 
riens qui furent enfuite chaffés par des Scythes appelés 
Tauri : de4à le nom de Taurique à cette Prefqu'iile. Les 
Grecs prétendoient que Diane, après avoir dérobé Iphi- 
génie au couteau de Chalcas « prêt à Timmbler à Aulis, 
l'avoir tranfportée en ce pays , oii elle fut longtems (a 
prêtrefle. La fable ajoutoît que fon frère Orefte Tayant 
reconnue chez Thoas , roi de ce pays , Tavoit ramenée 
avec lui en Grèce. Ce pays fit partie aun petit royaume , 
connu fous le nom de koyaume du Bofphorcy dans les 
derniers tems de la République Romaine. 

IIL 

La Sarmatie s'étendoit en Afie & en 
Europe. La partie qui répond à ce que 
Ton trouve fur la Carte ci- jointe , comme 
appartenant à la petite Tartarie, étoit 
hacitée par les Roxolans^ fur lefquels on a 
bien peu de détails. ^ & que Ton croit 
avoir donné leur nom aux Ruffes : il en 
fera parlé ailleurs* 



«VoT» 
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ÇHAPITRjE SECOND. 

RÉVOLUTIONS MISTORKIUES 

Depuis r origine des Grecs , jufques & 
compris la conquête de ce pays par les 
Turcs. 

A'r t I c l e L 

Depuis les commencemens de la Grèce , jufques 
au tcms d^AuguJle ^reconnu empereur j 27 ans 
avant VEre vulgaire^ . 

. JLi'oRi.GiVE des Grecs eft perdue dans VohCcnntt dés 

tems ; les commencemens même de leur lîiftoîre font 

' étrangeihefit défigurés, par les fables de leurs Poètes & 

•de leurs Mythologues, l^^ Ecrivains les plus judicieux 

nous aâurent que tes premiers Grecs menoleat une vie 

errante & fauvage. Tel a du être le premier état des 

. peuples ilans la fuite lesplu^ policés. Des colonies d'Egyp- 

«ri^nsSc. de Phéniciens étant yenuos s'établir en Grèce, y 

"portèrent les premiers élémens des Arts 9 des Sciences 

& des Lettres, qui dans les beaux jours de cette contrée 

y acquirent le plus haut degré de perfeâion. 

Les royaumes d'Argos , d'Athènes , & de Thébes , 
fondés par ces étranger,s^ avoient çncore une forme bien im* 
parfaite , lorfque les trois fils diiéléne , fils de Deucalion , 
roi de ThefTalie , furent reconnus chefs des principaux 
établifTemens des Grecs. 

Eolus & fes defcendans habitèrent la ThefTalie, la 
Xocride > la Béotie> & une partie du Péloponèfe. 
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Dorus ,> donna fon nom à UDoride , & à cette 1>ranch«;[ 
tonfidérable de Grecs , qu i furent appelés DorUns. . 

Xutus, retiré dans l*Attique, fut père d'Achéus, & dlon. 
De ce dernier, ibrtirent les Ioniens ^ qui fe regardèrent, 
toujours comme féparésdes DorienSySc furent, eneéné* 
rai , les plus répandus & les plus civilifés des Grecs» 
D'Achéus , fonirent les Achéens qui peuplèrent TAchaïe » 
contrée , comme on Ta vu » dans la prefqu*ifle méridio- 
nale de la Grèce , à laquelle on donnoit alors le nom d*^*- 
pia. Les Ioniens , trop refferrés dans TAttique , paiTèrenc 
dans la contrée où étoient les Achéens , & y bâtirent, 
douze villes. 

Cependant Pélops, Prince Afiatique, étpit paiTéde la Phryw 
gle dans le Péloponèfe : ayant obtenu de fuccéder à Œno-r 
znaûs , Roi d'Elide , dont il avoit époufé la fille, il dont» 
k l'Apia , le nom de Péloponèfe. Cet événement efi fixé 
à l'an 1320 avant J. C. Ses fils, Atrée & Thyefte, font 
célèbres dans Thifioire Grecque par leur haine & tettr 
férocité. Atrée fut père d'Agamemnon , Roi de Mycènes ; 
& de Ménélas , Roi de Sparte. Hélène , femme de ce dert 
nier, enlevée par Paris, fils de Priam , Roi de Troye« 
donna lieu au fameux armement des Grecs , qui , réfo-* 
lus de tirer vengeance de cet affront , ou peut-être de 
renverfer une puiiTance dont ils étoient jaloux , pafiTèrent 
en Aile , & prirent Troye après un fiège de dix ans , Taa 
1209, avant Jefus-Chrifi. 

Environ quatre-vingts ans après , c'eft-à-dire , vers l'an 
1129 , des guerriers qui fe difoient defcendus d*Hercule , 
héros fameux chez les Grecs, mais que nos meilleurs 
critiques regardent comme un être imaginaire , s*étant 
ligués d'intérêt. avec les Doriens, entrèrent à main armée 
dans le Péloponèfe , d oii ils chaffèrent les defcendans de 
Pélops & ceux des Ioniens qui s*y étoient établis. 

Cette irruption eft la caufe & Tépoque des premières 
émigrations des Grecs dans les pays étrangers. Avec le 
tems , ils s'établirent dans les ifles de la mer Egée , fur les 
côtes de TAfie , en Italie , & en Sicile. 

Je ne rapporterai point ici le commencement ni la fin 
des différens Royaumes de la Grèce : il en a été parlé à 
chacun de leurs anicles* Je ne puis (guère que jeter un 

£4- 
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coup-cToeil rapide fur la chaîne, des principaux ivénemens* 
On remarquera feulement que , depuis Tinvadon des 
Hèraçlides , les Lacidémoniens continuèrent d*avoir à la 
fois deux Rois fàr le trône , defcendus de deux branches 
différentes , mais qui reconnoiffoient Tyfamène pour leur 
chef commun: ces deux familles portèrent les noms SA- 
mdesSi d'Euripontides , appelés d*abord Proclides, d*après 
Prodès , fils de Tyfamène. 

Ce fut environ 24^ ans depuis le retour des HéracUdes 
fie 884 ans avant J. C. , que Lycurgue , contemporain 
d*Homère , & gouvernant à Lacédémone pendant la mi- 
norité de fon neveu Carilaûs ouCarilas (i), rétablit les célè- 
bres Jeux Olympiqi^es , conjointement avec Iphitus , alors 
Roi d'Elidc. Ces Jeux paffoient pour avoir été fondés origî* 
nairement par Hercule. Il eft bon d obferver en paiTant » 
que Ton ne commença à s'en fervir pour les époques de 
la Chronologie Grecque , que 108 ans après le rétablif- 
femeat dont )e viens de parler, ce qui donne Tannée 
776 avant J. C. On fait que Lycurgue, trouvant Lacé- 
démone dans la confufion & les Loix fans aâivité » y fit 
recevoir des Lolx nouvelles. Elles portoient en elles- 
mêmes le germe d*un vice qui devoir un jour entraîner 
leur ruine , puifqu*elles contrarioient la nature dans une 
infinité de cas ; cependant , renthoufiafme avec lequel 
elles furent d'abord obfervées , les fit fubfifier long-tems ; 
& fit, pendant ce tems,du peuple Lacédémonien un peuple 
de Héros. 

. Ces Héros , il eft vrai , étoient farouches & féroces. 
Vainqueurs de Hélos , ville peu éloignée de Spane , ils ne 
rougirent f as de la ruiner de fond en comble ^"^ & d'ea 
réduire toiis les habitans au plus dur efclavage ; acharnés 
à la perce des Mefienîens , après trois guerres longues & 
fapglantes , ils ne fe montrèrent pas plus humains qu'à 
regard de^ Hélotes. Ceux des Mefléniens qui échappèrent 
à refdavage, furent obligés d'abandonner abfolument leur 
pays: un aflez grand nombre alla s'établir à Zancle , en 



' (i) Son Véritable nom grec eft CAtfr//<io* , c'cft-à-dîrë , cher 
^ agréahU au ptupU , parce que fon père mourut avant les 
fouches de fa mère, & que V9ù eut occafioa de craindre 
jpour fa vie. 
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Stcile* Il ne faut pas diffimuler cepeadant que dans d*au* 
très occafions les Lacédémoniens donnèrent de grands 
exemples de générofité & de dëyQuemenc au falut de U 
Grèce. 

Ils furent à cet égard merveîlleurement fécondes par 
les Athéniens. La conduite des Grecs avoît attiré les^ 
armes des Perfes. En 496 , Darius , armé déjà contre 
les Grecs d'Afie , avoît envoyé de nombreufes troupes 
en Grèce. Mais fon armée , composée de cent mille hom- 
mes d'infanterie & de dix mille chevaux , commandés 
par Datysi fut battue en 490 , à Marathon, par les Athé« 
nîens , au nombre feulement de dix mille , commandés 
par Miltiade. 

. Xerxès , fils & fuccefleur de Darius , crut pouvoir répa* 
rer cet affront II parut en Europe avec une armée dû 
terre prodigieufe. Quelques Auteurs difent onze cens» 
d'autres , dix-fept cens mille hommes : il avoit pour la 
ibtttenîr une flotte de douze cens voUes ; en venant par la 
Macédoine & la Theffalie , il étoit obligé pour entrer ea 
Grèce, de défiler par le paflage des Thermopyles. Léo- 
nidas (en 480), Roi de Lacédèmone, s'y plaça avec 
300 Spartiates & quelques alliés. Son courage 6c celui 
de fes gens fuppléam au nombre, ils tuèrent vingt mille 
Perfes avant de pouvoir être forcés. Un feul Spartiate 
échappé au fer de l'ennemi , fe retira dans fa patrie, où 
l'opprobre dont on le couvrit, fut un reproche public d'a- 
voir eu la lâcheté de furvivre à fes concitoyens. 

Xerxès entra dans Athènes , qu^il trouva prefque vulde. 
Les Habitans , par le fage çonfeil de Thémiftocle , l'un des 
plus grands hommes de la Grèce , s'écoient retirés fur 
leur flotte; lls'défirent celle des Perfes , près de l'ifle de 
Salamine. Xerxès , effrayé , repaffa en Afie , laiffant en 
Grèce Mardonius avec une armée de 300 mille hom- 
mes. Ce général , auffi malheureux que fon maître , fut 
défait en 479 , à la bataille de Platée , par Paufanias ^ 
Roi de Lacédèmone , & par AriAide , Général des Athé- 
niens. Le jour même de cette bataille , les Grecs d'Afie 
défirent la flotte des Perfes prés du Promontoire de Mycale; 
en face de l'ifle de Samos. 

Mais l'ambition ne tarda pas à flétrir les lauriers donc 
s*étoicqt couronnées Athènes & Sparte dans la défenfe 
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comintine de la nation Grecque. Elles avoient conTenré Im 
Kberté à la Grèce ; elles afpirérent enfuîte à lui cornman* 
der. Rivales en puiflànce, chacune crut pouvoir leas-» 
poner par la force des armes. Leurs guerres furent loti'* 

Ees , les fuccés en furent d'abord très-variés. Mats la 
ine éclata avec plus de fureur & plus de fuite dans la 
guerre qui partagea prefque toute la Grèce, & oue Ton 
conncMt dans THiftoire par le nom de guerre du Pèlopo* 
aèfe. Elle commença en 431 , & dura près de 28 ans. 
Le détail des événemens quelle ofifre, n^eft pas de 
non objet. Elle finit en 404 , par la prife d'Athènes » 
dont Lyfandre fe rendit maître à la tète des Lacédémo^ 
aiens. Les Athéniens , peuple fpirituei , mais inconftquent 
& léger, a voient eiuc-mèmes accéléré leur ruine « en entre* 
Iprenanc pendant cet intervalle , c*eft-à-dire , en 4169 uim 
guerre en Sicile qui devoit néceflairemem les aflbiblir & 
qui leur devint entièrement funefte. Cette guerre qui les 
èpuifoit d'hommes > avoit été mal concertée. Enfin* après 
fiyoir déjà perdu beaucoup de monde par les combats & 
ks maladies , deux batailles confécutîYes en 41 5 , leur enle* 
▼èrent quarante mille hommes & tous leurs Généraux* 

Cependant les Lacédémoniens avoient fait un abus 
<brange de leurs fuccés. Us avoient détruit les belles for* 
rifications du Pyrée , avoient établi dans Athènes trente 
MagiArats qui le conduifoient comme autant de Tyrans* 
Ils indignoient la Grèce ; i^ais ils $*en faifoient adfmirer 
par de nouveaux fuccés contre le Roi de Perfe. Ce Prince 
employa contre eux leurs propres avantages & fon argent* 
Il fit pafler de Targ^nt en Grèce , & y mit les peuples en 
état de fc livrer à leur reflentiment contre Sparte. Les 
Athéniens » plus maltraités que les autres, fe mirent à la 
tète des mécontens ; ils obtinrent bientôt quelques fuccés; 
)ufqu'à ce que Conon , commandant la flotte des Perfes» 
en 394 , remporta une grande viâoire contre les Lacé- 
démoniens , & rebâtit les murs du Pyrée« En 390 , TKym- 
bron y général dé Sparte , fut tué dans un combat contre 
les Perfes: & Antalcîdas fit en 387 une paix honteufe» 
Qc oui porte encore fon nom. Les Athéniens continuèrent 
% taire différentes guerres qui eurent des fuccés trè^^ 
variés. 

* Sparte trouva de plus dans les Thébains • des ennemis 
devenus bien redoutables» fous la conduite d*Epaminoiî- 
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. dis imi battit les Lacédémoniens prés de Lieviôres > ta^ 

371. rourfulvant le cours de fes viâoires, il rebâtit b 

ville de MeiTène , & réunit tomes les forces de TArcadie 

dans une ville 'nouvelle , bâtie par Ton CoafeiU & qae 

fon étendue fit appeler M^alopolis , ou la Grande Ville. 

. Il fe préfenta oieine fous les murs de Sparte , & toucha 

au moment de renvecfei: <:ette ville, aflez fière pour nV 

' voir pimais vi^ulu d'autres foniâcations que le courage lie 

. fes habitans. Mais eaân » ce grand homme fut tué en 363 

. dans une des batailles qui porte le nom de Mantinée. 

Pendant que ces guerres ravageoient le Péloponèfe, U 

Vélevoit, au Nord de la Grèce & hors de fes limites aftuel- 

. les , une puiSànce qnj devoit un jour la inaitrifer. Il arriva 

' plus encore; car s'étaoc incorporée avec el)e, elle éteo- 

^ dît au loin fes conquêtes & fa gloire. 

' Ffailippe , éievéà Thèbes dans la «aifon d*Epafninoâ« 
-das« iimà &it eq 359 reconnoitre Roi de Macédoine. 
. Ses armes s'exercèrent d'afatàrd contre les lUy riens , & les 
. Tfaraces ; fa politicrae Secondant & valeur , il parvint à 
'foumetrre toute la Grèce. S'étant (ait d'abord admettre 

«u nombre des AmphiâioQs, qui compofoîent le Confeil 

Souverain des a&ires de la Grèce , il défit les Athéniens 
: en 338 , à I9 bataille de Chéronée, & fe vit en état d^ 

tout entreprendre contre les Grecs, lorfqu'il fut aflàffiné 

au milieu de fa Copr , en 336. 

Son fils Alexandre, que l'on a depuis furnommé le Grande 
lui fuccéda & reprit les projets. Reconnu en 335 gén^- 
ralîffime des Grecs , excepté cependant par les Lacédé- 
moniens > qui lui refuférent des troupes ; il paflà en Afie* 
Fan 334,7 gagna fucceffivement les batailles du Grani- 
que y d'IiTus, & d'Arbelles ; y fournit tout le pays « depuis 
la Phrygie , par oîi il entra , jufqu'à la Syrie, & l'Egypte 
au Sud ; jufqu'à la Perte., la Gédrofie , & une partie de 
l'Inde à TEft; jufqu'à la Médie, la Baâriane, &c. au 
Nord. Fier de tant de conquêtes , il en triompha dans Ba- 
bylone , & mourut d'excès de boiflbn dans les débauches 
qui accompagnèrent cette fête. 

Le vafie Empire d'Alexandre fut bientôt en proie à 
l'ambition de fes Généraux. Je n'entrerai pas dans le récit 
de leurs combats continuels, ni dans la diicufllon de leurs 
différens intérêts. Au milieu de toutes ces viciifitudes, le 
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tort de h Orèce devant être le feul objet <iul m'intérefle i 
î'aiouterai feulement que l'éclat de fes beaux jours étoit pa{ft» 
qu'elle éprouva toujours depuis un fort perplexe & fon- 
vent malheureux. 

Soumîfe alten^atîvement aux Rois de Macédoine & de 
Syrie , elle ne commença à refpirer le charme de la li- 
berté que quand les Achéens , en 243 & 242 avant J. C. » 
curent jeté les fondemens d'une Ugue qui porta leur 
nom & qui fut le rempart de la liberté grecque , jufque 
vers 146, que les Romains, fous prétexte de venger 
les Grecs des violences du Roi de Macédoine, ont- 
rem par les fubjuguer & par brûler Corinthe , regardée 
alors comme la principale ville de TAchaîe. Toute la 
Grèce fiit alors réduite en Province Romaine. 

Depuis cette époque , jufqu'au commencement de FEm- 
pire d'Augufte , 27 ans avant J. C.,ce qui donne à«pea- 
près 1 21 ans» les Romains ne firent pas de grands chan- 

Emens dans les loix munidpsdes des villes de la Grèce. 
les eurent cependant beaucoup à fouffrir lors de la guerre 
de Mithridate, & des guerres civiles qui furvinrem peu 
après. Les Athéniens n'ayant pas voulu ouvrir leurs portes 
à Sylla oui marchoit contre les troupes de Mithridate , it 
en fit le iiége , & l'ayant prife , il la livra au pillage comme 
auroit fait le plus féroce barbare. Les propriétés des ci- 
toyens ne furent pas fort refpeâées pendant les troubles 
des guerres civiles, dont le théâtre fut prefque tou- 
jours en Grèce. Enfin , Oâave vainqueur , rendit une ap- 
parence de liberté aux Grecs « & donna en effet la tran- 
quillité à rétendue de l'Empire Romain. Il prit le nom s 
d'Augnfie , 27 ans avant l'Ere chrétienne. 
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ArticleII. 

Dtpuis U comnunanunt dt V Empire {FAugu/h^ 
ity ans avant VErt vulgaire ; jufqtCà la conquiu 
dt Conjlantinople par les Turcs, Van t^à^ d€^ 
cette même Ere, 

XIVGVSTE, cherchaiit» autant que rintèrêtdefon ambition 
pou voit le lui permettre , les moyens d'aveugler les Ro- 
mains fur Tezc^ de fa puifTance , affeâa de laifler une 
apparence d'autorité au'Sénat & au peuple. U leur attribua 
le Gouvernement des provinces intérieures de TEmpire » * 
& prit pour lui celles dont il fit comprendre que la défenie^ 
étoit plus difficile & plus pénible : il fe réferva les frontières. 
Cette difpofition le rendoit le maître des troupes > 8c par 
conféquent de toutes les forces de TEtat. \ 

X^iftoire de TEmpire Romain n*eft point du tout ici 
de mon objet; auûi n*en prendrai-je que ce qui peut ia«^ 
térefler la Géographie du pays que jeVaite. 

La Grèce, devenue le partage du peuple Romain , fui 
gouvernée par trois Prêteurs. 

Uun avoit fous lui une partie de l'Epire, Sç toute llllyrie. 

Un autre , la Macédoine, & une partie de la Grèce. 

Un troifiéme , l'Achate., la Theâalie, TAcarnanie^ & 
lerefte de l'Epire. Adrien aiipoit la Grèce ; Athènes fur«« 
tout pom* laquelle il figûala fes bontés & fa magnificence.^^ 
Sous ce Prince la Grèce fut fubordonnéç au &ouverne-' 
ment de llllyrie , dans lequel on comptoit alors dix<fept* 
provinces. - • 

Cet arrangement changea fous Confiantin. Ce Prince,, 
ccuume on le dira dans la Géographie de Fltalie »; 
ayant partagé tout FEmpire en quatre préfeâùres du Pré-^ 
toire \ celle d'Illyrie comprenoic la Macédoine^ & la 2>â- 



(i) On ne met point de cartes pour ces différentes diviûoas, 
afia de se pas trop les multiplier* On peut en prendre uae 
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, Le Gouvernement de Macédoine ètoit le feul qui apr 

partint proin-ement à la Grèce ; il étoit partagé en W 

provinces: i^. L'Achaïe ;. 2^. la Macédoine; 3®. Tifle 

de Crète; 4®.laTheffalie; ^. ftmcienneEpire; 6*^. l'E- 
pire nouvelle, & une partie de la Macédoine que Toii 

appeloit Sabuaiis» 

. Le Gouverneoient oq Diocèfe de la Dacie renfermoic 
duDq provinces* xf • La Dacie méditerranée ; 2^. la Dacie 
riveraine ou lUpenfis ; 3®. la Mœfie première; 4^. la Darda* 
nie; 5^« la Prévalitane à laquelle on joignit une partie 
de la Macédoine Salutaris. 

'La Dacie méditerranée , répondoit à la partie méridio^ 
nâle de la Servie. 

Là Dacie riveraine, à la partie occidentale de la Bul« 
gftrie» le long du Danube. 

^ La Mœfîe première , à une partie de la Rafcîe, en 
A'çà du Danube. 

; La Dardanie , à la partie méridionale de la Bulgarie. 
La Prévalitane, & le pays qui y fut joint, à une partie 
de la Dalmatie & de TAUbanie. 

" Il faut remarquer que par-tout ici on comprend (ourle 
lîôm d'Achaîeles différens Etats qui fe trouvoient compris 
dans la ligue des Achéens lorfque la Grèce fut foumife 
jkrlts Romans ; ce font l'Etolie , TAttique , la Mégaridè , 
la Phocide , la Béotie » la Locride , TEubée > le Pélopo-. 
• iCtfe , & les principales ifles adjacentes. 

,Sbus Honorius & Arcadius, la Grèce fut comprife dans 
rniyrie orientale. Mais il s'étoir formé dans la vafie éteti-, 
(fue du pays que je décris , & que comprend aftuelle- 
sfient la Turquie d^Europe & la petite Tartarie^ différent 
Efats dont je vais parler.en peu de mots. 



idée fuffifantepar rînfpeâioa de la Carte comparative, où les 
noms anciens & modernes de ces Provinces fe trouvent 
exprimés. 



-^M^ 
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. Royaumes dt Croaiic & de DalmaiU ^ depùs . 
CiOfjupiu^en S-jx. 

. Ces deux Royaumes fixent leurs commencemens à-p4a- 
prés à la xsihm^ époque* Le premier fubfiôa peu : le fe?, 
coud 9 c'eft-à-direle Royaume de Dalmatie.» paroic avoir 
flû {ovL origine aux Efclavons ou Slaves^ peuples feptcfl* 
f rionaux qui s'étoient jetés fur . ces contrées pendam kr 
règne <le Jufiinien, depuis Tan 527 jufqu'en 565* Ce 
l^remier royaume de Dalmatie> finit en 87a» & fit place 
MU Royaume de Servie. 

Ces diâérens Etats ne comprenoîent qu'une partie de* 
provinces feptentrionales de la Turqjoie aâuelle* 

Royaume des Bulgares , depuis Cyo , jujqu*en \ 
loj^i y ou IO^Zm 

^ Les Bulgares étoîent venus de la Sarmatîe afiatiqve? 
Avifés en plufieurs branches , une (eulement s*^tablit em 
Italie : les autres fe fixèrent auprès du Danube » malgré les 
efforts de l*Empereur Çonftancin Pogonat. lU remportèrent 
d'autres avantages fur fes Succeffeurs , & formèrent va 
ILtat afifez puiffant. Quelques Auteurs font finir leur Rovmh 
01e en ioi9,temps ou Bafile foumit la Bulgarie à l'Empire; 
Mais les troubles ne finirent qu'en 104 1 ou 1041, £>us le 
règne de Michel Calafate. 

Les Bulgares recommencèrent à former wi jpetit Royau» 
me, dans la fuîte, qui fubfifta depuis 1 19^^, julqu'en t)90, 
^'il fut détruit par les Turcs. 

Royaume de Servie, depuis j^o emirom^ - 
jufyu^en yixu 

On fait peu de chofe de l'hiftoipe de ce* petit Royauiae,' 
H s'étoit tormé dans la province qui porte encore (os 
nom, & qui. auparavant faifoit partie du Royaume 4m' 
Dalmatie. 
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Royaumis de la DalmatU feptentrionaU ^ & de 
la Dalmatie méndionale , en ^zo» 

■ Le Royaume de la Dalmatie feptentrionale renfermoîc 
aiiffi la Croatie : il finit en 1096. Le pays paflk enftiite au 
pouvoir des Rois de Hongrie. 

* Celui de la Dalmatie méridionale renfermoit auffi U 
Servie : il ne finit qu'en 1 170. 

RoyaiiTJïe de' Rafcie en ityo ^ & de Bofnie .^ 
en i^yS. 

ht Royaume de Rafcie, commença vers Tao 1170* &' 
comprît la Servie. Il fut affoibli en 1376 par la formation 
de celuhde Bofnie. Peu après la Servie commença à avoir 
des Souverains qui portèrent le nom de Defpotes. 

Le. Royaume de Bofnie s'étant étendu comprenoit aui& 
h Servie » lorfque les Turcs s*en emparèrent en 14^3 foua 
lé régne de Mahomet IL. 

Empire Grec» 

• Cet Empire, -dont le fiége avoir été tranfporté en 3 30 i 
Byfancepar ConAântin,quide-fon nom rappela Conf- 
taminople, fe foutlnt pendant quelque temps avec éclata 
auoique fous des Princes foibles & vicieux: cependant 
ft>us Heraclius, les Arabes, devenus conquérans par la 
fcfcur du Fanatifme dont Mahomet, aiort en 632, les 
avoit enivrés , s'étoient jetés, fur tous les pays qui les en- 
vironnoient ; & fous la conduite des fucceileurs de ce pré« 
tendu Prophète ;^uYquels ils donnoient le nom de Califes^ 
ils s'emparèrent de prefque tout l'Prient, depuis Tan 
632 , qu'Abubecker fuccéda à Maliômet , jufqu'à Tan 641 , 
que mourut ^Empereur Grec. / .1 

. D'autres.BarbareSj venus des parties feptentrionales de{ 
l'Europe, s'iitoiçat fêtés fur lltàlie. L'Europe allpU lem- 
ber dans la plus grande confufion. 

En 1081 , Alexis Comnènefut proclamé Empereur. Éa 
1096, il vit arriver l'armée d^s Croifis, guerriers dévots 
iL indkciplinés » qui fous la conduite de l'Hermite Pierre « 
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Çe propofèrent de conquérir furies Afiatiques tout le pays 
fandifié parles miracles de Jéfus-Chrift , & que parcctw 
jaifon on appeloit Terre fainte. La prudence exigeoit qu'il 
fe nnt dans une jufte défiance;niais l'honneur & la iuftice Itâ 
prefcnvoient de la fincéritè dans les traités , & de la bonne- 
foi dans leur exécution. Sans doute il crut fe mettre à 
couvert des reproches, en exécutant mal des traités qu'il 
navoit jamais eu deflein de tenir. Au moins eftU ffît 
gu il remplit bien mal fes engagemens. Rien ne peut l'en 
jultifaer affureroent : ce qui pourroit un peu l'excufer 
ceft que les Croi/és, après être paffés en Afie. ne 
turent guère fidèles obfervateurs de leurs fermens. 
a I-'Ewpire Grec fut enfuite gouverné par des Princes 
lâches , tourbes , & fanguinaires. 

Empire des Latins , depuis '1Z04, jufqu'en izCu 

^ Les Latins encore aflemblés pour une noureUe croifade; 
eto.ent prêts de pafler dans la Terre-Sainte fardes bâti! 
«ens Vénitiens , après la pnfe de Zara en Dalmatie , lorfque 
le jeune Alexis Comtiene les vint inviter à prendre la àé- 
fenfe de fon père . détrôné & privé de h vue par un" 
frère qml avoit racheté des mains des infidèles. L'indi- 
enation au excita cette atrocité & l'efpérance que donna le 
Prince ^rec de prendre auffi la croix, déterminèrent S 




i-iiicgcrcni, a prirent. L ulurpaiewr s'enfuit : Ifaac l'Anéa 
fut remis fur le trône. Mais bientôt un Prince de la mai- 
fon des Ducas, appelé AlexU Ducas & furnommé Munr. 
«//;;*« caufe de fes épais four.cils, parvim à perdre le Prince 
dans 1 efcnt du peuple , & à éloigner le jeune Alexis Com- 
nene.aflocié au trône par fon père , de fes liaifons avec 
les Latins. Cependant Ifaac mourut de chagrin ; Alexis fut 
jete dans une prifon & étranglé par Muntzulphe. Les Latin* 
affiegerent la ville de nouveau, la prirem, précipitèrent 
lufurpateur du haut d'une tour, & mirent fur le trône un 
Prince François : dans l'intervalle de moins d'un an le 
trône fut occupé par fix Princes. * 

. ^î^»!?°'" *♦ ^°o *® ^^ Flandres , fut couronné Empereur 
le 16 Ma, 1204; & Tannée fuivante ayant été fait prifon- 
mer par un Roi des Bulgares, il fut jeté en prifon &fub« 
lurquie aEur, f 
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peu après une mort cruelle. D'autres Hifioriens difenf 

qu'il mourut fur le champ de bataille. 

On ne compte que cinq Empereurs Latins de Confian- 
tinople : on en compteroit fix en y comprenant Jean de 
Brienne. 

Beaudoin III fut chafle de Conftantînople par le Céfar 
'Alexis Strategopule,quicommandoit les troupes de Michel 
Paléologue , reconnu Empereur par les Grecs , & dont le 
£ége éiok à Nicée dans TAfie mineure. 

Empire Grec, 

Pendant que les Latins s'afFermifToient dansConflaminopIe; 
Théodore Lafcaris , gendre d'Alexis l'Ange ou Comnéne , 
étant paâeen Afie, y a voit d'abord eu le titre de Defpote: au 
bout de deux ans il prit le titre d'Empereur, à Nicée en 1 206. 
D'autres Princes Grecs lui fuccédèrent. 

Michel Paléologue , le cinquième de ces Empereurs Grecs 
id'Afie , étant déjà maître d'Adrianopolis , reprit la ville de 
Conflantinople ) & avec elle les terres de r£mpire fituées 
en Europe. 

Mais tant de fecoufies avoîent ébranlé l'Empire jufque 
dans fes fondemens. Les Princes Othomans , qui avoient 
commencé vers Tan 1 300 à fe faire un petit Etat dans 
l'Afie mineure , parvinrent à s'établir dans laThrace,ert 
1361% fous le règne de Jean Paléologue. 

En 1453 , la ville de Conflantinople fut prife par Maho- 
met II, le 29 de Mai. Cette fatale révolution mit fin à l'Em- 
pire Grec , dont le dernier Empereur ConAantin XII périt 
îur la brèche les armes à la main. 

Coup'^tfœil général fur Vétat de la Grcce* 

Lorfque les François eurent pris Conflantinople , diffé- 
f ens Seigneurs Grecs , Grands Oificiers de l'Empire , fe 
îéveltèrent. Outre ceux qui fe firent proclamer Empereur, 
dont un étoit en Grèce à Thefîalonique , les autres ufur- 
pèrent la fouveraineté du pays , dont on leur avoir con- 
fié la garde. Cette révolution fit éclorre en Grèce une 
Hiultitude de petites fouverainetés. 

Pour foumettrc ces rebelles , Henri , frère & fuccef- 
fi^jurr de Baudouin, n'ayant pas aflfez de forces par lui-f 
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lâlème , permît aux principaux Seigneurs de fa Cour d^armer 
contre eux , & de s'approprier les terres dont ils feroient 
la conquête, à condition toutefois qu'ils relevcroient 
de TEmpire. Les Vénitiens qui, jpour prix des fervices 
rendus par eux aux Latins , en les aidant à (e rendre 
maîtres de ConAantinople , avoient eu la Theflklie avec 
une partie de la Macédoine, imitèrent la conduite de 
Henri 11 , & permirent aux premiers perfonnages de 
leur nation de fe faire auffi des établiflemens relevant 
de la République. 

Le détail des événemens qui acconâpagnèrent ces expé-*; 
ditions , n'eA pas de mon objet. Je dirai feulement que : 

La Macédoine appartenoit en grande partie aux VénI* 
tiens. 

L'Epîre fit une fouveraîneté à part, avec le titre de 
Defpotat. 
• L'Albanie fut aufli un Defpotat. 

La Theflalie eut le titre de Royaume , & fut d*abord 
"poffédée par les Vénitiens; mais ils cédèrent ce royaume 
' à Boniface de Montferrat , en échange de Tifle de Crète. 
L'Achaïe fut un Defpotat. 
Athènes & Thèbes , un Duché. 
* , Corinthe & Napoli , un Defpotat. 
Lacédémone un Duché. 

L'Archipel, un Duché qui fut confidérable, & eut une 
iaffez longue fuite de Princes. Le premier fut Sanudo, 
Seigneur Vénitien. Ce Duché comprenoit une grande par-^ 
tic des iflcs de l'Archipel. 

L'We d'Eubée formoit un Defpotat. 
Ces Princes fe faifoient une guerre continuelle : les plus 
puiiTans s'emparèrent des Etats des plus foibles. Les Turcs 
profitèrent habilement de ces troubles. Le Duc de l'Ar- 
chipel , que la fituation de fe$ Etats & fa puifiance mettoient 
à portée de réfifier plus que la plupart des autres , fe défendit 
aufli plus long-tems. Le fiège de fon Empire étoit à Naxe, 
ifie confidérable par fon étendue , fa fertilité , & les châ- 
teaux dont Tavoit fortifié le premier Duc Sanudo. Sous 
Jacques Crifpo , Prince méprifable par fa foiblefle, fa mol- 
Jefie , 6c les vexations qu'il exerçoitfur fes fujets , les peu- 
ples eux-mêmes fe donnèrent aux Turcs. Ils en attendoient 
un prince Grec; Selim II Icor donna pour -Duc un Juif, 

F 2 
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appelé Jean Michel^ dont il avolt reçu de grands fervices; 
mais qui n'ofa s'y prèfenter : il ne gouverna que de loin. 

Les Vénitiens, maîtres d'une grande partie de la Moréé» 
la défendirent quelque tems auffi avec courage; mais 
enfin ils fuccombèrent fous les efforts des Turcs. 



Article II. 
DES TURCS. 



Xjes Turcs font originaires de la Turcomanie en Afie : 
ils avoient d'abord fervi fous des Princes très-puiffants , 
les Suluns Seldgioncides. Après leur deôruâion par les 
Mogols, pluiieurs Chefs de troupes & Commandans de 
Province parvinrent à fe faire des Etats particuliers. Quel- 
ques Auteurs font remonter l'origine des Othomans à Soli- 
nan,Chef d'une Tribu duKorafan. D'autres la commencent 
feulement à Togrul » qui s'empara de plufieurs provinces 
de l'Afie mineure. Son filsOthman fut plus puifTant encore. 
Ce fut pendant fa vie que mourut le dernier des Sul- 
tans Seldgionides. Sept Gouverneurs fe rendirent alors 
tout-à-fait indépendants : Othman fe diftingua entr'eux par 
fa bravoure & par fa puiflance. 

Son fils Orkhan fut plus puiffant encore. Maître d'une 
grande partie de l'Afie-mineure , il fit pafier des troupes 
en Europe, fous la conduite de Soliman , l'un, de fes nls, 
qui mourut dans le cours de fes conquêtes. 

Amurath » autre fils d'Orkhan , lui fuccéda. Entre autres 
faits que l'on cite de lui , on ne doit pas laiffer ignorer 
rétabliflement des Janiffaires, corps de milice confidé- 
rable » dont la puiffance a été funefte à plufieurs des Prin-. 
ces qui lui ont fuccédé. 

Bajazet l , efl le premier des Princes de fa nation qui 
ait porté le titre de Sultan (i). C'étoit un Prince guer- 

(i) Selon r Auteur des Annales Ottomanes écrites en Turc , 
Orkham & Amurath avoient prb le titre de Sultan i je me fuis 
conformé à Topinion coounuae. 
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rier ; mais il fut défait & pris à la bataille d'Ancyre , le 
30 Juin 1402 : elle dura trois jours. Quelques Auteurs 
ont dit que Timur Bcgh , connu fous le nom de Ta- 
sjierlan , Prince Tartare , & vainqueur de Bajazet , le ût 
mettre dans une cage de fer : d autres plus dignes de foi , 
rapportent qu*il traita fon prifonnier avec di(ïinélion. 

Soliman, fils de Bajazet, ayant fait la paix avec TEmpe- 
reur Grec , reprit la guerre contre les Tartares. Des trou- 
bles domeàiques , ou du moins l'ambition de fes frères , 
le firent defcendre du trône. 

Amurath II qui lui fuccéda , étendît prodigleufement 
fes conquêtes en Europe : il prit Theflalonique , défit 
Tarmée des Chrétiens ; mais ne put prendre la ville de 
Croye fituée en Albanie , & dont on indiquera la pofition. 
Mahomet II fon fils, n'avoit que vingt ans lorf^u'il lui 
fuccéda : ce fut réellement un grand Prince ^ la fageflb 
dirigeoit tous fes confeils ; la valeur en confommoit Texé- 
cution. Pendant fon régne ,il renverfa , en Afie, les deux 
Empires de Trébizonde , & de Conftantinople , conquit 
douze Royaumes , & prit fur les Chrétiens plus de douze 
cents villes. 

11 a voit mis le fiêge devant Conflantinople , le 6 Avril 
2453; & l'emporta d'afifaut le 29 ^de Mai, apr^s cin-* 
quante-quatre jours de tranchée ouverte. Le refle de la 
Grèce tomba fucceffivement entre fss mains. 

En 14^0, un de fes généraux a voit même pris Otrante, 
ville dltalie , & la clef de cette région du côté du Le^- 
vant. 

Ce Prince mourut le t Juillet 1483 , âgé de près de 
'5 3 ans. Il joignoit à la prudence & aux plus grands talens 
pour la guerre , le goût des Lettres 6c des Sciences ; mais 
c'étoit un monftre de cruauté §c de perfidie. 

Je viens de mettre fous les yeux du Leâeur rétabliffe- 
ment des Turcs en Europe: il ne m'eft pas pofilîble de fuivre 
les règnes de chacun de leurs Princes ; je fais une Géo- 
graphie , non pas une Hiftoirc. J'ajouterai feulement quel- 
ques mots fur la Religion & les mœurs des Turcs: après 
quoi je finirai par la defcription du pays» tel qu'ils le pof; 
(edent aâuellement. 
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IL 

La langue Turque n'étoit au commencement que le 
Tartare; niais elle a bien gagné en s'enrichifTant aux 
dépens de l'Arabe & du Perfan , enforte qu'elle eft depuis 
ïong-tems un compofé de ces trois langues. C'eil ainfi 
que TAnglois , qui n'étoit d*abord que du Saxon ancien , 
tel à-peu*près que celui qui dans certaines contrées de l'Aile- 
magne , (e nomme le plat AUman , a pris une très-grande 
quantité de mots dans le Françojs & le Latin , & en 2 
jfait une langue étendue en prenant les noms avec le^ 
idées ignorées de fes premiers auteurs. 

IIL 

La Religion Turque eft le pur Mahométifme , dont 
tous les préceptes font renfermés dans leur livre faint , 
appelé chez nous Alcoran ( 1), & dont Mahomet eft l'auteur: 
les Seftateurs de cette Religion , qui eft auffi celle des 
Arabes , fe nomment Mufulmdns (2) ; & c'eft le nom 
que fe donnent les Turcs , aufti bien que celui d'Otho- 
jnans , &^ non pas celui de Turcs qu'ils regardent com- 
me iKie injure , & dont ils ne fç fervent que pour défi- 
gner un homme groffier. 

En général, Mahomet réduit toute fa doftrine à ces 
deux points fondamentaux ; // n'y a quun feul Dieu , & 
Màhàmei efi fin Prophète (3). Cette maxime eft fi facrée 

(i) Le mot Alcoran eft compofé des mots arabes Al, le, & 
fie Mran ; qui vient du verbe Karaa , lire ; & iîgnifie pro- 
premôm:, u guidait êtrelu^ Ceft à-peu-près comme 3iez nous; 
Bible , vient du Gjec Biblo^ , le livre -, & fignifie alors , h livr€ 
^ar excellence. 

(2) Le mot Mufulmans , eft une corruption de Mufilman , 
plurier perfan de Mujlim , mais que les Turcs emploient abu.r 
îîvement au fingulier. Ce mot MujUm , eft le participe préfent 
du même verbe, dont Iflam eft Tinfinitif & le nom verbaU* 
Jflam eft le nom que Mahomet donne lui-même à fa religion : 
il lignifie , celui qui entre dans Vèttu dufalut ; un vrai croy^t. Ce 
mot vient de Salama^ entrer dans Tétat du falut. 

(3) Les Arabes 3c les Turcs expriment ainû cette profeffion 
de foi que je ne place ici que parce que Je l'ai trouvée défir- 
gurée dans quelques livres , même dans le Tome XV de THif» 
XQVtQ univerfelle des Anglois. ' 

léff, ilah^ illu - llah f i^ohamn^doun refouUçull^fh^ 
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parmi tux , que quiconque Ta prononcée en leur pré* 
fence eft expofé au fupplice , à moins qu il ne confente à 
fe faire Mufulman' 
La Religion eft partagée en deux Parties eâentielles. 

I °. L'Iman , ou la Foi 9 qlii confifte à croire les fix 
anicles fuivans ; Vexijicnce de Dieu; Vexiflence des Anges ; 
la fainteté de VAlcoran ; la. fainteté des Prophètes ; la 
réfurreâion , le jour du Jugement ; les décrus de Dieu \& la 
Prédejiination abfolue , tant par rapport au bien que par 
rapport au mal. 

a^. Le Din , ou la pratique de la Religion , qui con« 
fifte à faire la prière , & ce qui y a rapport ; à faire Vau* 
mône ; à pbferver le jeûne du Râmâzânn, ou comme difent 
les Arabes du Râmâdânn , à faire le pèlerinage de la Mecque, 

II eft à remarquer que , par rapport aux aumônes , on 
en peut, félon eux , tranfmettre le mérite d'une perfonne 
à une autre. On cite à ce fujet , que fous le règne de Baja- 
zet , un riche Pacha (i) avoit bâti un pont de pierres, entre 
Andrinople & Conftantinople , fur une petite rivière qui 
s'enfloit tellement par les fontes de neiges & par les pluies 
de l'automne , qu'elle inondoit toutes les campagnes voi- 
fines. Bajazet étant arrivé en cet endroit avec fon armée , 
fut frappé d'admiration à la vue de cet ouvrage ; il manda 
le Pacha & le pria de recevoir le rembourfement de ce 
qu'il avoit dépenfé à la conftruftion de ce pont, en lui 
cédant le mérite d'une fii bonne œuvre , avec la récom- 
penfe qu'elle lui devoit obtenir dans l'autre monde. Le 
Pacha répondit à l'Empereur qu'il ne pouvoit fe rendre 
à fa demande , parce que c'étoit la feule bonne aftion 
capable de le raflurer lorfqu'il paroîtroit devant la Majeftà 



(i) Je faifirai cette occaiion de dire quelques mots fur le 
nom de Pacha , que Toa confond fouvent avec Bâcha. Quand 
il eft qucflion d'un Gouverneur chez \cs Turcs, il faut tour 
jours dire Pacha ; c'eft un mot qu'ils ont pris du Perfan , & 
qui fignifie , le pied du Roi, Les Arabes , n'ayant point de P , 
difent Bâcha ; c'eft pourquoi on dit le Bâcha d'Egypte. Le 
mot Bâcha ^ chez les Turcs, fe met ordinairement pour les 
JanifTaires & les gens du commun , après le nom de la per* 
foone: All-Bacha ^ ^Soliman-Bacha i ce ^ui répond à Maître AU y 
Maîtu Soliman, Pour les gens de diilindbon on emploie 1(^ 
mot de çhélibii répondant à notre MQnJitur, 

F 4 
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Divine. Le Sultan renouvela , mais inutilement fe$ Infa 
tances ; il ne put rien obtenir. Irrité de ce refus , il s'é- 
loigna du pont , pouiTa Ton cheval dans Teau , la pafla à 
guet avec les troupes , & fît mettre à mort le Pacha. 

£b général , les Turcs font fort religieux. Ils ont fou- 
yent à la bouche cette belle maxime du Calife Omar x 
La prière nous conduit a moitié chemin vers Dieu ; U jeune 
nous mène jufquà la porte de fon palais ; Us aumônes nous 
€/i ouvrent Ventrée, 

Comme ils ont plufieurs prières d^obligation chaque 
JQur , ils OQt peu de ces jours q^ie nQu$ appelons fêtes , 
& qui font particuliéreipent confacrés au fj^rviçe Divin. 
\j3L pren;lère de toutes leurs fêtes & la feule qui foit en 
quelque forte expreffément ordonnée par la Loi , c'e{| 
celle qu'ils nomment Baïrâm. Elle commence le premier 
^e la Lune de Cbewal , qui fuit celle de RâmSzânn (i), 
ils ont un 9utre Baïrâm , qu'ils nomment Couban Baî" 
Xam y c'eft-à-dire , Baïraip des Sacrifices : il fe célèbre 7Q 
jours après le premier , le 10 de la Lune dt^ilhidgé. 
^es Turcs facri^ent ce jour là des moutons; les plus 4 
leur aife immolent des bqeufs , des bufles , & en diftribuenf 
la viande auy pauvres. Ils ont aufll la f^te de la naiflance 
(^e Mahomet , & le Vendredi de chaque femaine qui efl 
f:élébré che? eiix > ^peu-près con^me Teft chez nous le 
Pim^nchç. 

Leurs Miniftres de la Religion & leurs geqs de Loi , 
font renfermés dans le corps qu'ils appellent Uléma (2) , & 
gue je nommerois prefque Clergé. 

Le Mouftl çd à la tètç de la Religion & de la Loi ^ 
^ont il e^ çn quçlqpe forte l'interprérçr Sa place lui donnç 
les plus grandes prérogatives. 



(i) Comme ils fiiivent Tannée lunaire de 354 jours, moins 
longue que la nôtre de 1 1 jours , il s'enfuit que leur Rs(inàzânii 
& le Bairâm parcourent toutes les faifons. Le jeûne du RSmazânn 
cft très - fatigant en été : car ils obfervcnt à la rigueur de ne 
«lançer qu'après le coucher du Soleil. Les gens ridhes donnent 
une partie de la journée à dormir, après avoir pafî'é la nuit 
à manger & à boire *, mais les pauvres gens , obligés de tra? 
vailler , font réellement dans un état de fouf&ance. 

(2) Ce mot eft un plurier arabe , formé ^AUm , lettré. Autre-^ 
fois chez nous , par CUrc , on entendoit un homme in%uit : U9 
^x^i'ÇUrç^ U9 iioiiune ioTf% habile, 
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' Ceux qui jouirent après lui de la plus grande confide- 
ration , font ; i^. Les Emirs , ou defcendans de la famille 
de Mahomet ; 2o. les Imarns > qui font à-peu -prés ce que 
font chez nous les Curés. Mais comme il n'y a point de Hié- 
rarchie chez les Turcs , ils ne font point dans la dépen« 
dance fpéciale du Moufti : chaque quartier à Confianû- 
nople choifitle fien; & ils dépendent du Magîfirat , com« 
me tous les citoyens , pour les affaires civiles & crimtr 
uclles. 

Je paffe fous fdence d'autres Mîniftres fubalternes^ 
pour dire un mot d'une autre efpéce d'homme fort com-' 
miuie dans le Levant ; ce font les Derviches , dont le nom 
fignifie pauvres, & dont tout l'extérieur répond bien à ce 
titre. Le fanatifme , la vanité & la parefle ont également 
concouru à leur établiâement ; & leur conduite répond 
parfaitement à cette honteufe origine. U Y a une autre forte 
de gens plus détéflables encore ; ce font les Santons , 
efpèce de cyniques, dont l'infolence ne refpeôe ni la Reli- 
gion , ni les mœur$« 

IV. 

On fait que le Gouvernement y eft le defpotlfme le 
plus abfolu. Le Souverain , que nous appelons ici le Gran4 
Seigneur , s'appelle en Turquie Sultan j fes principaux 
Minières & Officiers , font : 

Le Grand' Vifir^ que les Turcs nomment Véfir'a:^m (i).' 
Jl eft le premier Miniftre , ou le Vicaire générfil de tout 
l'Empire. Il y a des Çonfeillers d'Etat que l'on nomme 
Çoubbé'Véfirs, 

Le Caîmacan , qui ne fe nomme que dans Fabfence du 
Grand-Vifir , & qui gouverne U ville de Conftantinople 
pendant ce tems. Son nom fignifie c^lui qui tient la place. 

Le Capitan-Packa , que les Turcs nomment Çàpôudân-t 
Pacha j & qui eft le Grand Amiral (2). 



(1) Vcfir, iîgnifie, celui qui eft chargé du fardeau ^ Çc A^erriy le 
l^us grapd. 

(2) On lit dans la Géographie de la Croix , que le Capital^ 
Pacha demeure à Gallipoli, iur le détroit des Dardanelles; 
ç*eft une des erreurs de ce livre , qui en renferme beaucoujg 
d^autres. Le Capitan-Pacha demeure au fond du Port , dans w 
auartier appelé CaJfîmrFacha. 
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Le Defterdar^ ou Surintendant des finances. Son nom 
fignifie celui qui tient les regijlres. 

LAga des Janïjfaires « eft le chef de cette milice. 

Le SipahiUr ' Agajfi ^ eft le général dune troupe da 
cavalerie, qne Ton nomme Sipa/ur, 

Le SoftangiBachi^ eft le Surintendant des Jardins. 

Les Begler-Beys^ ou Beys des Beysy ce qui répond à 
notre expreilîon , Seigneur des Seigneurs^ Ce font des Gou- 
verneurs-généraux: il y en a deux, l'un pour TEurope, il 
réilde à Sophia ; l'autre pour TAfie, il demeure à Kuhaiéh, 

Le Ae«-£j^/iii, c'eft-à-dire, le chef des mdtres. Il eft 
le Chancelier & le premier Secrétaire de TEmpire , & 
de plus , le Miniftre des Affaires-Etrangères : mais quoique 
Chancelier» il n'eft pas le dépofitaire des Sceaux : ils font 
i la earde du Grand -Vifir, & le Nichandgi- Pacha, les 
9ppo(e. 

Les noms & les fondions des officiers du fécond & 
du troifiéme ordre , entratneroient des détails déplacés ici. 

Pour ladminiAration de la Juftice., on tient quatre fois 
la femaine (i) , dans le palais du Grand-Vifir , un con^ 
feil nommé le Divan, Ce Minière y préfide, & plufieurs 
des Grands-Officiers y fiègent avec lui. 

Le Confeil du Grand-Seignçurfe nomme Galibè-Divan • 
il fe tient les portes ouvertes ».aveç le plus gran(i appareil, 

V. 

Le Gouvernement civil & militaire eft divifé en deux 
départemens : celui d'Europe , appelé de Roumïli ; & celui 
d'Afie, appelé ^'Anadoli, Les Turcs ont confervé dans 
l'Empire les grandes divifions qu'ils y ont trouvées établies» 
foit en royaumes, foit en provinces. Chacune de ces 
grandes divifions eft gouvernée par un Pacha ^ qui fou* 
vent porte le titre de Beglerbey. Les Sandgiacs font ceu^ 
qui gouvernent dans des départemens moins confidérables, 

VL 

Les Turcs, ainfi que tous les peuples de rOrîent,pré* 
férent le fervice de la cavalerie, & Tufage de l'arme 

(x) Le Vendredi, le Samedi, k Lundi & le Mercredi. 
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blanche au fervice de Tinfanterie. Leurs fufils font plu$ ' 
longs , plus épais , & de meilleur fer que ceux des Euro- 
péens; mais ils s*en fervent avec lenteur , 6c font tou^ 
jours impatiens de charger l'ennemi le fabre à la main : 
ils manient cette arme avec adrefle , & chargent impétueu- 
(ement* Le £su de rinfanterie ne les arrête pas, La 
bayonnette feule réprime leur fougue : on a vu deux cens 
grenadiers renverfer avec cette arme plus de deux millç 
cavaliers Turcs. 

Ce font des troupes - légères de la meilleure efpècCt 
Elles attaquent vivement » fans ordre, fans harmonie, 
fans plan combiné , relativement au terrein ou à la pod- 
tion de l'ennemi : elles l'environnent , & fondent fur lui 
de toutes parts. Un grand nombre de drapeaux font au 
premier rang & devant le front , pour augmenter le cou- 
rage. Les Officiers donneiu l'exemple en combattant eux* 
xnêmes à la tête de leur troupe. Un corps eft-il repouiTé } 
un autre fuccede ; fou vent il n*a pas plus de fuccès. Alors 
ils entraînent, en fuyant, ceux qui accourent après eux; 
la cavalerie 6c l'infanterie fe mêlent & fe confondent ; les 
attaques font plus foibles; la confufion devient géné- 
rale , & conduit k une retraite prefijue aulli vive que 1(^ 
premier choc. 

Une attaque fi confufe efi peu dangereufe pour une 
armée aguerrie & difciplioée ; mais celle qui fe laiiTeroit 
forcer par ces troupes feroit perdue. Aucun homme n'en 
échapperoit à caufe de la vîtefle des chevaux, conduits 
par des cavaliers qui portent rarement des hommes inu- 
tiles. ... Le feu de leur moufqueterie eft peu redoutable. 
Mais , comme leurs fufils portent plus loin que les nôtres , 
}1 feroit utile de leur oppofer au premier rang des foldats 
;irmés de carabines rayées. Quant à l'artillerie Turque , 
die eft fervie lentement , & a peu d'effet. Prefque toutes 
les pièces font de bronze , & plus longues que les nôtres ; 
les affûts font groffiers, 6c les roues d'une feule pièce. 
On les tire fouvènt 4 toute volée ; 8c comme on force 
la charge pour chaffer le boulet plus loin, il n'eft pas 
rare qu'elles crèvent (i), 

(i) Voyez VHifiùin iU U Guerre des Ruffes contre les Twts^ 
par M, de KéraIio« On ae peut trop admirer la profonde éru^ 
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VIL 

Les Turcs font le commerce avec prefque toutes les 
Nations de r£urope. Ils ont chez eux de fort belles 
manufaâuresjpour les ouvrages en foie, en laine, & en 
peaux de différentes fortes. Quand je dis que les Turcs 
cpmmercent, )*entends plutôt parler du pays que des^ 
hommes. Car la plus grande partie du commerce y eft 
entre les mains des Arméniens & des Juifs. Les marchan^^ 
difes que Ton tire de la Turquie » font principalement les 
fbies , les tapis , les étoffes de foie ou dç laine , iesî 
toiles peintes que nous appelons perfes , les maroquins 
bleus, rouges & jaunes; la rhubarbe, la térébenthine» 
&c. Ce commerce fe fait , de la part des Nations Euro- 
péennes , en marchandifes & en argent. On y vend aufli 
peaucoup d'efclaves des deux fexes, fur-tout de belles 
femmes Circaffiennes & Géorgiennes ; mais les Européens 
ne participent point à ce trafic odieux |& outrageant 
pour rhumanité» 

VIIL 

Quoîqu'en général les connoiffances des Turcs foîent 
£ort bornées, & qu'ils aient un éloîgnement extrême pour 
ks Sciences cultivées en Europe, ils ont cependant des 
£coles dans lefquelles ils enfeignent ce qu'ils regardent 
comme le$ feuls objets dignes d'être étudiés. Ce font la 
leâure j un peu de Grammaire , leur Religion , & cette 
Ix>gique qui s'enfeignoit dans les écoles de i'Occidem , il y 
a quelques fiécles, c*eA-à-dire, dans les tems où Ton mettoit 
les mots à la place des idées. Ils y mêlent un peu de Mathé- 
matique, de Géographie, & de Morale. Mais un homme 
habile chez eux, dans ces différens genres, auroit encore 
chez nous bien des chofes à apprendre , & bien des connoif-t 
fonces à rédiger, indépendamment de celles qui nous 
différencient effentiellement. Et le général de la nation 
eA attaché , par goût à fon ignorance. 

Il y a environ 60 ans qu'un Hongrois apoflat , nommé 



dition & refprit de difcuffion qui régnent dans les endroits é^ 
f et ouvrage qui en étoient &fceptib)es. 
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Ibrahim Ejfendi , homme i-dez inftruit , entreprit d'introduire 
«n Turquie lufage de rimprimerie. Il éprouva mille difE« 
cultes de la part des gens de loi, qui Te mêlent auffi 
des affaires de la Religion : ils étoient gagnés par cette 
jnultitude de Scribes dont le feul état efi de copier TAlco- 
ran , & le peu d'autres livres dont les Turcs font ufage. 
Ils trouvoient moyen d'intérefler la nation à leur caufe , 
en falfant regarder un papier imprimé comme une efpéce 
d'image, ce que les Turcs ont fort en horreur. Enfin, 
foît que le Gouvernement fentît qu'il étoit avantageux 
d'adopter un établiffement qui multiplioit les avantages 
en fimplifiant les moyens , toit plutôt que fon argent f)t 
valoir fes raifons» il parvint à obtenir fa demande. Il 

Eublia d'abord une Grammaire turque ; puis, quelques 
ivres d'Hiftoire & de Géographie. Mais, à fa mort, la 
direâion de l'Imprimerie étant pafféc entre les mains 
des Grecs, ils n'imprimèrent, à peu de chofe prés ,que 
des livres concernant la Religion , & l'Imprimerie tomba 
. infenfiblement : on n'y fait plus rien aujourd'hui. 

IX. 

Les Grecs, les Arméniens & les Juifs ont en Turquie 
le libre exercice de leur religion ; mais il leur en coûte 
plus ou moins cher. Les Grecs , fur-tout paient annuel- 
lement de fort grofles fommes. Non-feulement le Patriarche 
de Conftantinople, élu par les Archevêques & les Métro- 
politains, ne oeut remplir fon (iége qu'en donnant beaucoup 
d'argent au ôrand-Vifir ; mais de plus, toutes les familles 
Grecques paient en particulier un droit pour exercer 
librement leur Religion. Leurs Prêtres 6c leurs Moines 
font prefque par-tout dans la plus profonde ignorance. Les 
Grecs & les Arméniens oiit quelques Ëglifes à Confias* 
tinople. Les Juifs font trés-répandus dans tout TËmpire. 
Il y en a un très-grand nombre dans les grandes villes; 
mais fur- tout à TheiTalonique. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

GÉOGRAPHIE M O D E RNÊ. 

! E Chapitre fera connoître Fétat aftuel 
de la Turquie , d'où il fera aifé d'en faire 
foi-même la comparaifon , & de fentir la 
différence qui exifte entre ^ancienne & 
la nouvelle Géographie de cette étendue 
de pays. En général^ on verra qu'elle a 
beaucoup gagné dans les parties du Nord, 
& perdu dans celles du midi. Mais la diffé- 
rence qui fe trouve à l'avantage des parties 
feptentrionales n'efl point due au Gouver- 
nement Turc : ç^a été Touvrage du tems j 
& des détails fur la Géographie du moyen 
âge^ nous auroient donné la fucceflionde 
ces accroiffemens , mais c'eût été donner à 
cet Ouvrage plus d^étendue qu'il ne conve- 
noit , d'après le plan que j'ai annoncé. On 
en a pu prendre quelque idée dans le Cha- 
pitre précédent. 
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Divisions cà nâ râles. 

On divife ordinairement la Turquie 
Européenne ert parties fepteûtrionales , & 
en parties méridionales* Je vais placer d'a- 
bord ces divifîons avec leurs capitales , 
afin que les Commençans puiflent, à l'aide 
de la Carte, prendre une idée générale 
de tout le pays. 

Parties feptentrionaleSé 

Provinces, Capitales, Slittatioité 

"^^K^^m^i^^^Êi^mmi^m^ .^■■■■■■^^^^■■■i.M^^ ^^HHiriMH^^^^^^^HM^^ 

1®, Roumïli C ^ ) ^ Conftantlnople f Long. 46° 36^1 5" 

ou Romanie. } Port de Mer. (.Latit. 41*^ i' o" 

a". Albanie Scutari.. Sur un Lac, 

3°. Dalniatié Moftar La Narenta, 

4°. Croatie :. Bihacz VUnna. 

5®. Bofnie Bania-Luka La Verbas, 

6°-S-vie Belgrade ^..\^^:i,,^ 

7®. Bulgarie Nicopolî .*.. Le Danube. 

8^. Valakie Buccorefti La Dumbrowiti, 

9^. .V'oldavie laffi LaBahlui 

10". Beffarabie Bender..... Lt Dniefter, 

•' / \ '^ ^" i Baktchéféraï Une Plaine, 

(i) Mon refpeft pour les connoiffances de M. d'Anville 
exige que je juftifie la différence de mon Oithographe. Il écrit 
Roum-iili , & moi Roum-lU. Ce dernier mot eft réellement celui 
dont fe fervent les Turcs : il fignifie à la lettre Rome du pays , 



long : c*eft fans doute pour la même raifon que M. d'Anville 
en met deux, 
(i) Cette dernière partie n'eft plus dans la dépendance da 
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Parties méridionales. 

Provinces» CapUaUs» Situation^ 



i®. La Grèce. 

Le loannina...... lonannia..........».*... Un Etang, 

T 1 . j. T X f Port fur le Golfi 

LaL.vad,e Lépante ...| j/fi^„om. 

f?. Le Péloponéfe Tripolizza» 



S. I. 

Parties sÉPTENtRioNALESé 

DE LA ROUM-ÎLIy 

Anciennement la Thrace\ & prefqu» 
LA Macédoine, 

t 

La Roum-îli^ que dans lufage ordi- 
naire nous appelons Romanie ^ eft un pays 
affez cottfidérable. 

Elle s'étend depuis le 39^ jufqu^au 47^ 
degré de longitude , & depuis le 40^ degré 
30^ , à-peu-près , jufqu'au 43e de latitude^ 



grand Seigneur , depuis le dernier traité fait entre les Turcs 
& les Ruffies : il y eft dit que les petits Tartares demeureront 
lihes comme Vair ; mais cette région ayant toujours été jointe à 
la Turquie , & étant trop peu conudérable pour en faire un 
article à part , j*ai cru pouvoir la mettre ici , en prévenant de 
Ion état a^el. 

EUe 
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• EUe a-, au Nord , la Bulgarie i à l'Eft^ 
la mer Noire, que les Turcs appellent 




II. 

Tout ce pays eft fort montagneux; je ne 
parlerai que des montagnes principales. 

Les monts Cafieffnats , dont il paroît que 
1 ancien mont Oriehs feifoit partie. Ce$ 
monts font au Sud d une partie de la Servie 
& de la Bulgarie. 

. Le Momé-Santo , ou la Montagne faimei 
appelé par les Grecs , & même par les 
Turcs, d'un nom grec .qui exprime 1^ 
même idée , AMon-oros. Cette montagne 
s'avance , au Sud, dans la mer : e^e eft 
fort élevée : c'eft l'ancien mont Athos, • 

; Cette montagne eft appelée faintt , à «ufe de la grande 
quantité de perfonnages pieux qui y vivent. On y compte 
au moins VIng^deulc couvensde Moines, fans les cellùlci 
OC tes grottes ou demeurent un grand nombre de Solitaires 
Un eftime qu'en tout, il peut y aVoir fix à fept mille 
Moines. Ouwe leurs exercices de piété, qui ne laiffcnj 
pas détre affez mUltipliés, ils s'occupent de la culture 
des Vignes, des oliviers, & même de différentes fortes 
d ouvrages. La viaade^eur eft interdite: ils neviv<çntque 

(i) C'éft pour faire fentir la prononciation dure du 
g grec. que }e le fais fuivre d'une h : on le verra accom« 
pagné de la même' lettre dans .^^Ai^sort)/. , ; 

Turquie d'flur, G 
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de racines, de fruits & de laittge : en certains jours feu^ 
lement ils mangent du poîiTon. mais comme une vie Ci 
ibfore eft «fiez conforme au'vœû de la nature, & quils 
habitent un ;iir très* pur, prefque tons y vivent jufqu'à 
leur centième année. Ceux d'entre eux qui font chargés 
l!u foin des livres & des* leçons publiaues dans leurs 
écoles , car c'eft-là que s*enfeigne la Théologie. Grecque, 
font difpenfés de toute autre occupation» ^urs couvens 
font défendus par de hautes murailles, & par des tours, 
afin d'y être à l'abri des brigands. Il y en a plufiears dans 
lefquels on n'entre qu'avec qes échelles qui fe dèfcendent 
à volonté de Tintérietir. Tous les Samedis, il le tient 
entre ces moines un marché , dans lequel ils vendent leu» 
travail de la femaine, & achètent les provifions delK>Qche 
qui leur manquent. Le^ couvens devenus riche/ par les 
aumônes qu'ils reçoivent des Grecs , des princes de Va- 
kkie, de Moldavie, & même de la Rufiie, paient leurs 
denrées en argent ; les autres font des échanges en mar- 
(;bandifes. . . ^ 

' Un Aga Turc demeure dans le bourg de Karcis , qui 
ed fur la montagne : il y repréfeme le Boftandgi-Bachi , 
ibus la proteâion duquel efi Vj4gkiQn-oros{i). Cette prote- 
Sion eft payée fort cher. Le tribut, pour cet OfHcler, 
èft de 12000 écus; Se ii y en a un de même fomme 
pour le Grand-Seigneur. Ce n*eft qu'à force d'argent qu'ils 
parviennent à obtenir la tranquillité, & à fe prélérver des 
avanies dont ils font menacés dé tems en tems , fous pré- 
texte que les Empereurs Grecs om autrefois enfoui leurs 
trëfors dans cette montagne, 8c que dans une fouille géaè* 
raie on parviendroît à les trouver. 

: Les principaux fleuves de la Romanie , 

en commençant vers TEft , font : 

* Le Marina (z) , qui commence au Nord , 

(i) J'ai pris ce fait dans Bùching : je n*ai trouvé perfonne qui 
p^tm-en garantir ki vérité. « 

(2) Si je ne mets pas par-tout le nom ancien à côté 
du nom moderne, c'eâ pour éviter la confufion : les 
Tableaux , les Cartes & les Tables y fuppUeront avi^n^ 
tageufcmçm. .- 
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eottle aa Sad-'Eft , jtifc|tt'â Ancfriitoprlë , puis 
fe jette I par le Skid, dafts k mcry au Nô^d-^ 
Ouéft du pe§ii golfe de- Sarors. 

Le StfkmcM^m Û^ïkte ^Idrtihdli^ qtlf 
coule âtffS dtt Nord âtr Strd^ & fe \^e 
dans k gclle ^ Coïïtefik , atr Nord-Oie^ 
de FAghîon*otosw 

- Le Varinfi^ à TOfifé^ft dti ptétédent r 
fl-fé fend dâ*H ïe golfe dé Safôirikî, appelé 
che» noùs^ ^<7'//dr ^^ Tkéffdlmiqùé. 

Le lénkorâ y €M ÛltÏQf^ dé Ptat&mona^ 
qœ s'étend èr rOufôâ à FM, ^eîs près 
de» frontières de b Roufûhâi & de fa^rw 
çienîfce TheffédicS. . 

En général Fdrr y eft ôéid^ â Gai^fe dé 
la grande <^aimké de ds^c^aj^» ^ il efl 
tempéré rets» la xmt Nowe ^ n*aîs i$ n'y* 
eft pas fort faim H y a des- plâmes fer- 
tiles en; bled,, & BleafuGïWp* de- BeàiX ^a^ 
dans en pâturages. 

On y trouve des mines d'argent, de 
plomb , d'aliïfl> &(!r. 

' La Rouïfl - îli eft j®«diir'«t(ré» par troî* 
Sandgiacs, ûe quf fôcftl^ âwtâiit d'é^dë:^ 
parte^3ieI^s^ Mai^ co-m^ne il n^efi^ pas -tieitr 
importarit dé fuivre *d cîéït^ ftf MîHdto;,; 
je me contenterai cTén ppmmçr les priwiit^X 
pales villes. - .. -^ -- ^i ^>arr 
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ConsTantinople , dit un Auteur mo- 
derne (i), a Tair d'être la Capitale du 
Monde. En effet , il n'eft point de ville 
fituée plus avantageufement , ayant un 
Port plus vafte, un afpeft plus impofant 
& plus majeftueux. Baignée par la mer 
de Marmara , au Sud : elle a , au Nord- 
Eft , fon Port formé par un baflin magni- 
fique ; de Fautre c^té du Port, font plu- 
fieurs lieux , appelés en général fis faux-% 
bourgs , & dont je parlerai enfuite. 

Elle fut bâtie , comme on la vu , par 
Çonftantin, d'où lui eft venu fon nom 
de Conftantinople : les Turcs l'appellent 
Stambol (2). Comme elle occupe fept 
collines , les rues font fort montueufes j 
& Ton né pourroit s'y promener en voi* 
ture. Les maifbns n*y font pas hautes, 
& font peu ornées à l'extérieur} celles 



(1) M. le Roy , de rAcadëmle des Belles-Lettres , &c. 
dans fa magninque Defiription des plus beaux monvmens 
de la Grèce , 2 vol. in-folio. 

(2) Les Turcs appelèrent d'abord Conftantinople Ifiam* 
hpl , nom corrompu du grec > cT; Ti;r 7roX/r ( eis tén polin ) ? 
mots par lefquels on exprime en grec auer vers la vme. 
Ils avoient pris cette expreffiob, dans la bouche des Grecs, 
pour ie nom même de la ville. Ils corrompirent enfuite 
ce premier nom , & firent ajpfiânbol^ ou ville de la porte: 
djjîflân fignifie le feiul de la porte. Ils la nommèrent aufli 
Ifhmhli.oM ville de4a-^ >* mais celui de Stamlol eilv 
c plus eu ufagc. ...... 



DE LA Turquie d'Europe, ibi 
ides gens riches le font beaucoup en de- 
dans. Le Palais du Grand-Seigneur, ap^ 
pelé Sérail , occupe la pointe orientale , 
c'eft un vafle Bâtiment formé de la rétf- 
«ion de plufieurs bâtimens difFérens. Sa 
première entrée porte le nom de Sublime 
Porte^ Les Mofquées, lieux deftinés, chez 
les Mahométans, aux exercices fpirituels:, 
Y font en fort grand nombre. Les plus 
Selles font: celles de Sainte-Sophie, de 
Solyman , de Sultan Achmed , cie Sultan 
Bajazed , &c. Les Grecs & les Armcnieiïs 
y ont auffi des Eglifes. La place nomméje 
Atmiïiàn eft Tancien Hippodrome , & ce 
ïîom moderne a le même féns que Fan^ 
cien : cette place fert, comme autrefois, 
aux courfes des chevaux. On y trouve 
•beaucoup d'autres objets, faits pour pi- 
Guer la curiofité , & qui feront indiqués 
clans le beau plan, & dans la defcrip- 
tion qu'en donne M. le. Comte de Choi- 
feul-Gouffier ( i ). La nature de mon travail 

(i) M. le Comte de Cboîfeul- Gouffier, fi recomman- 
danle par fcs vertus , fon zèle infatigable pour le pro* 
grès des Sciences , 6t les dangisrs aiix^els il s'eft expofè 
' pour parvenir à publier la magnifique defcription d« 
..différens lieux de la Grèce & de rAisadoH , m'a fsXt 
l'honneur de me montrer ce plan , qui cft très-beau & 
très-détaîllé. J<s dois publier avec reconnoifTance qu'il ma 
permis de prendre dans fon ouvrage , tes traits hiAoriquê» 

Îui pourroieot rendre le mien plus- utile & plus^intéreifant». 
'ttfcral de cette faveur avec difcrétion . & j'sturai parr^ 

G j 



;0J GÉOtJUAPHîE MODERNE 

TI& me permet ms 4e me iivr«r à d«* de-» 
t^ils de cette .etewJi>e, 

■ Pour aider à TinteUigence du pe^ ^i^ je puis iireât 
Con^Vnnopie » }'ai fait graver , w un ceîn de hi Carte ^ 
Jl figi^r^ du foR eftç«ii>t^. On yeif <î|w oettç villç çft., 
i-DAii-prjès, rjenfermée ^itis un triangle, Uji (ipj ÇQXiS 
«ft , au Sud , baigné par la mer de Marmar^. Ce cfiti 
fi^pufserjx:^ k fOpçft atf Çbâfçpy des im Tours : à la 
ppinte d^ rJEii , fe jrpyye le Palais d^ Çj^<?rf-S<ign^ur*, 
ijui comprend à-peu-près l'étendue de l'ancienne B^r^ncè, 
lAi TnrfS le flomme Serai ^ oq Palais ; <*eft d*apr^ 
IH^alie;!] Scr^dh , qu# nous diidJ^^ ^éniiL Cçttp ppinô? 
de 1*£4 la'i^ 3W Sud p ey d'efp^c». ei){r? eljp gc VAûf • 
Là Te trouve le K'wsk ; c'eft l'entrée dû Port. Ce port 
fA forgi^ par i|n petk golfe, i|u? ksâJuJ^iYSDommoieat 
* Cryfo'CèraSy ou Cçr/i/ ^or; pqttp épit^^t^ iofUquoît 9 Tass 
doute , les avantages d'iine fi heur^iife fuuatioa ; car te. 
ppr( j^Â un das pluf fûrs de Tunivcrs , & Ttm des mieux 
pl^^s ppur y i^^pievûir dps fla^îro^ 8t i^ ^pjrovifiQimt- 
Inen5» Lorfi^ue les vents de Nqrd-Eft dçnQent, (Is ne pe^- 
m^tant pas à la vérîté aux vaifTeaux qyî viennent par la mer 
d# A^^Nnira d^Ptref^gq^ Iç port» mais ils amenant ceux 
de la mer Noire : g: qnwuî ci^jux-^i t^fi^ ^i^têt^p^r If s y«p|s 
■ tfpueft & de Sud-'Oueft, l'entrée du port e(l libre à 
. cep? qui viennent paf la mer de Marmara. Les eaux 
dw Port de Cpnû^qtia^ple (bpt ^n gnn^e pprtiç fQi- 
iné^S par la mer , ^ ^n p^rtiç en;r^^teiwçs p^r celles 
tfpn petit niîâèau qtie les -Grecs appelolçnt auffi Chryp'» 
\ wasy & que 1^ T|>fç^ gppçleot 5oi^^T/piriy (i),Lc côi6 
du Nord-£ft fe termine au fauxbQurgâppdà ^y^» qui fift 
hors de la yille : ç'eft^a^s I9 mpfqiiée d'ËwR quç fo ftit le 
faore du Grand Seîgnçur, qui con|îftç II ççinçli^ folçmaf Uç* 
nent le fabre ^e les prédèceffe^irs. Lii parçie que Ton nomoje 
l^ ^laquern^s^ eft çh dodans. Lç tro^iça\ç ç6cé de }a 

, m9 > W ipfl I W III I IlI l i K.f g L 4 JJ g j Jjj , 1 ^1, ^ ,1 I, ,., , , 1 ,1 ,, ■ 1, ■■■ 

toi)t foin, de citer rendrait defop ouvrage .Qu iWsU ptt« 
le vait que jç rappartççai. . 

(0 Ce ino.t fignijiâç Utt^r^miMSt froiâ» fim ta»^ti^£% xmi 
par M« /rwVft 
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ville s'étend depuis £>iip jufqu'au Château des Sept Toursy 
dont )*ai déjà parlé'. r 

M. d'Anville , qtiî â comparé l'étendue de Gonftanii» 
nople à celle de Paris , a trouvé , depuis le K'wsk^ à YïÂ^ 
jufqu'à la porte Dorée, ou porte Clouée^ comme dlient les 
Turcs , à rOueft , 2300 toifes : Paris , dans fa plus grande 
longueur depuis rObfervatoire fufqu'à h porte Satnt^ 
Martin, n'en a que 2000; maïs comme Parb eH bien 
plus arrondi , il trouve dans Ton plan ( qui ne com- 
prenoit pas toutes les augmentations aâueUes) 11 6a 
carreaur eAlmés chacun de 50 tdifes quaffées , au lieu*, 
que le plan de ConAantinople n'<;n contient que 8^0. L«, 
refie du calcul eft aiféà faire. II s'enfuit que Paris eft à 



Conftantinople , ^-peu près^ cofiitat ont^ê m à Au/>.Mai« 
le Sérail comprend un efgnce -de 16000& tqifes ; ce 
qu'il faut enèore ôter de l'étçudue de la ville, au lieu, 
que les Tuiltries & le Luxrembourg réunis n'en renr 
fjprmeat que 6^7^©. , '* 

De ramre côté du Port , à YE& , &: ait; 
Nord-Eft de la ville y font des fâusd^ourg* 
àflez confidérables* 

Terfahd^ bù' eft ratrfenaf. - .; 

CajfimrPàtka^ où demetirelé Capitltt^ 
Pacha. * . ) . 

Galdta^ étoît tine petite ville, qtie les 
Latins , maîtres de Conftaritînople , avoîenf 
doiméé atrx Génois , & qeti leur fut enle- 
vée par Mahomet II ; th MÇJ. Ce lîeir 
eft^ eiKore entouré «de ^Inllrailles» C'eft-là, 
principateiQCDt que demeurent Ie$ mw[^ 
chands des difïeremes nktion&y mii s'y trcwi-- 
vent plus à pôîtée du Port. On y vettd 
publiquement du vin 5: & les Turcs méiact 
Y vont en boire» 

G 4 
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' Péra eft à TEft , baigné , au Sud , pair 
le Bofphore. Sa fituation élevée eft fort 
agréable. Ceft-là que demeurent le9 
Ambaffadeurs des Puiuances Européennes. 
Le Palais de France eft très-beau. 

C*eft dans un couvent de Derviches, 
que Ton appelle les Tourneurs , parce que 
lun de leurs exercices eft de tourner quel- 
quefois fort long-tems fur eux-mêmes, à la 
volonté de leur fupérieur , qu eft enterré 
le fameux G>mte de Bonneval , dont je 
vais donner ci-après Tépitaphe, autant à 
caufe de l'événement auouel il a rapport, 
que pour donner une idée du ftyle des 
Turcs , en ce genre d 'infcriptions. 

Top'Hana , ou Mai/on du Canon , eft 
à l'Eft , en continuant le long du Bofphore. 
Son nom lui vient de la fonderie de ca- 
nons ,' établie en ce lieu. Les Turcs ont 
nommé Je canon top^ d'après l'effet de cette 
arme : & ils ont emprunté le nom hana , 
eji le corrompant du Perfan^a/2ô , qui 
figniHe niaifon dans cette Langue* 

ÈFITAPHE de M/ le Comte DE BONNEVAL ^ ' 
* mort a Confiantinople , Joiis le nom ^AhMED- 
-PXCHA, CoiBnbatdgi-Bachi, ou Chef des 
Bombardiers ; le 03 Mars iy4y. 

Bonneval Ahmed-Pacha , connu de xom^ la terre , 
abandonna Ton patrimoine, pour embrafler la fol maho* 
mitane. 

U s'acquit ^ à la vérité » un renoua parmi les Tiens ; mais 



■ DE LA Turquie d'Europe. 105 

'm venant chez les.Mufulmans, il y gagna la gloire S^ 
réternité. 

Ce fut un fzge du (lécle , qui en avoit éprouvé la gran*^ 
«leur & la baflefle ; & qui » connoiffant le bien & le ma^ 
dîAingua la beauté de la laideur. 

Pleinement perfuadé de la caducité des chofes de ce 
monde , il épia Theureux moment de paflêr à l'éternité» 
( Cette penfée eft esçpliquée à la firophe fiùvante ). . 

Et but K Calice la nuit d*un vendredi , qui fe rencontra 
la nuit {^ie tantùvetfàvre) de la naiffance du plus glorieux 
des Prophètes. 

Ce fut l'heureux tems qu^il choifit pour fe rendre à la 
iniféricorde , & paflfa fans héfiter de cette vie à l'autre. 
• La prière que j'ai faite pour lui» fixe dans l'étiofiiche 
(ou vers à! année) fuivant 1 époque de fon trépas. 

Que le Paradis foit le lieu du repos de Bonneval Ahmed* 
Pacha, le 12 de la lune de Rébî-evvel /x 160 de THégyre. 

Que l'on récite pour l'amour de Dieu l'exorde de l'Alco* 
ran, pour l'amour d'Ahmed-Pacha, Chef des Bombardiers. 

Cette pnere nCa été communiquée par Af. le Grand , inter" 
prête du Roi pour les Langues Orientales , & l'un desfavans 
hommes que la France ait jamais produit en ce genre ^ Je 
dois beaucoup et autres inftruSlions fur le Levant à fon amitié 
obligeante , aujfî bien qu^à M. Rufiin » ci-devant Conful en 
Crimée ^& â M. Dijon , qui a été premier Interprête du Caire, 

Quant à TEpitaphe de M. le Comte de Bonneval , elle 
eft écrite fur une pierre élevée perpendiculairement aux 
pieds de fa tombe ; au chevet eft une autre pierre , élevée 
de même> qui foutient un turban. On jugera» par cette 
pièce , du goût des Turcs pour le ftyle lapidaire. Le 
poëte(car elle eft en vers) dit qu'il a fixé l'époque de. 
fa mort , dans un étiofiche parce que ce vers eft compofé 
de lettres numériques, qui donnent l'époque rendue ici 
en chiffres. Cet ufage étoit connu des anciens Grecs, & 
c'eft d eux que j'ai emprunté le .mot étiopcke. 

Le canal de Conftantinople , que nouîs 
appelons aufli le détroit j communique de la^ 
mer de Marmara à la mer Noire* Il eil^ 
bordé ^ de chaque côté , de maifons de 
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Campagnes, qui préfentent aux yeux rafpeS: 
le- ptos riant & le plus magnifique : elles 
«'étendent amfi jufqu'au débouquement du 
détroit dans la mer Noire. Cellrlà que fé 
trouvent , un fanal , les reftes d un monu* 
ment appelé la tour de Pompée^ & les 
rochers que les anciens appeloient Cyanées. 
La maifon de M, l!Ambafladeur de France 
eftàTarapîa, pofition infiniment agréables 
b vue y porte, par le détroit, jufqu au- 
delà de la mer Noire. 

Andrinople, au Nord-Oueft de Con-i 
ftantinople, fur le Mari^^a : elle eft gr^de, 
riche , afTez belle , & partagée en vieille 
& en nouvelle viUe. On y voit de belles 
Mofquées ; & le Bafar , c'eft-à-dire le lieu 
où font les boutiques des Marchands , 
renferme des magafins fort riches» Comme 
1 air y eft très-tempéré, le Grand-Seigneur 
y paffoit autrefois plufieursmois deiFannée : 
depuis quelque tems il paroît avoir renoncé 
à cet mage. Son Palais y eft dans une 
fituation très-agréable. Les environs de la, 
ville abondent ea vins & en: fruits. 
- Philifpopou , au Nord-Ouèft d'An- 
drinoplè , eft àulïî fur le Man{^a\ vers fa 
fourée:, & fur lesfommets de d«tix mon- 
tagnes^ Elle cft afïez grande ^ & »'eft 
point^entottrâs jdermurai&s. Cdl \me des. 
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premières poSkffwm 4es Twc$ ^i Europe i 
ils la pnrem, en f^âçp II croît beaucoup 
4e r» 4ajis fe$ environs^ 

SoPfliA 5 ou Sophie, ^u Nord-Oueft 
de Pfailippcpoli 9 ^ la Émana ^peme ti^ 
vière qui & rend à FËft dgns TEdcen Cette 
yjfie eftindûpée , dans les livres de Géo^ 
graphie ^ comme Capitale de la Buigark : 
cela doit s'emeodre dHsne ancienne divi^ 
iioD» Mais ime preuve que les Turcs la re^ 
gai dent comme appartenant à la Roumi-iliv 
c'eft qu elle eft la rMdence du Beyglerbeji 
de Roum-ïlL Elle eft grande, bien peu-^ 
plée^ mais les mes ibnt étroites ^ inégales ^ 
(aies. Se feulemeiM! pavées le long dei 
pmTûns : -chacune ^ie ces m^ifons a uti 
)ardiiL Les Juifs Ôc les Arméniens y font 
un grajnd pommerce. ..; 

Dans îa partie tnéridionale , on trouvé 
une prefou*ÎHe que les Anciens nommoîent 
Çherfort^ de Thraçe. ^ 

Galup.OU eft fur une petite péhinCuIe 
qui rejïerré le détroit, C'eft la première 
ville où; lèç Turcs /établirent eu ïuropei 
Taa 1357* ' ^ 

Le détroit porte k non» à^DardmilUs^i 

Eetits chàtewx qui ^n d4feadeot le paf* 
ige. lis étoieiit en fort mauvais to> 
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torfque dans ces derniers tems ils ont été 
rétablis par les foins de M. le Chevalier 
de Tott. Ces châteaux font défendus par 
des canons fort gros^ mais aiTez courts: 
ils tirent à boulet quand un Bâtiment de 
Roi ou une Frégate paffe , & que Von eft 
convenu dufalut : ufageridicule,& quiferoit 
fort dangereux, (i les canoniers étoient moins 
mal -adroits: les boulets paiTent réellement 
par-deflus le Bâtiment Mais une preuve que 
ç'eft un honneur, c'eft que Ton traite de 
même le Capitân-Pacha. Les boulets font 
dé pierre d'environ z pieds î de diamètre : 
& la batterie eft à fleur d'eau : auffi eft- 
elle fouveht dans l'eau qui entre par les 
pipbrâfures lorfque l'on a le vent de Sud , 
çeliii-là même qiii favorife le paffage du dé-» 
troit. Il eft arrivé plus d'une fois que le Com» 
IP^nd^rv: 4e xrette batterie a vodu^ la faire 
joûer fur des Vaiffeaux ou des Frégates 
que le vent portoit dans le détroit, & 
yi'ilneJ'a pu^ parce qu'elle étoit fubmergée. 
' La partie occidentale de la Roum-ïli 
repond à l'ancienne Macédoine, & porte 
ie nom de Makidunia : on y trouve 

Saloniki, au fond d'un golfe, & dans 
ttne excellente pofition pour le commerce. 
Cette viBe eft affez grande & fort omée 
d'anciens monumens. Les églifes, qui y 
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écoîent fort belles , ont été changées en 
inofquées, Ceft la réfîdence d'un Fâcha & 
le fiége d'un Archevêque grec* La natiûç 
ÎFrançoife y a un Conful (i), j 

2^ DE L ALBANIE. 

I. 

L'Albanie eft fituée à l'Oueft de laRouffl^ 
îli , & s'étend en latitude , depuis le 39^ 
deg. 20% jufqu'au 43* deg* 10'. Elle ed 
comprife entre les 37 & 39* deg. de longi-^ 
tude. 

Ce pays répond à l'IUyrie & à FEpire^ 
Il touche à la Grèce , par le Sud , & 
à la Dalmatie, par le Nord : le golfe de 
Venife le baigne à l'Oueft. 

li- 
ses principaux fleuves font y 
Le Urin noir ^ qui vient d'un petit lac^ 
près d'Akridaî il remonte au Nord fe 
joindre au Drin blanc. ' 

Le Drln blanc commence en Servie au 



(1) Je me borne à ce petit nombre de Tilles, comme' 
à celui auquel il convient de s'aitêter datis les meill^ufet 
éducations. Les excellentes Canes de M. d'Anville & \sk 
diâionnaires offriront les noms , les portions & les de(«« 
«rîptioas 4es autres l^eiuç dont ont pourroit avoir befoio^ 
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Nord de l'Albanie , coule au Sud-EH , re- 
çoit le Drin noir^ jAxis cotit par k Sad-» 
OneSt dans le golfe de Venife, à Akfio : 
un petit enfoncem^K , dans les terres > 
porte , à cette embouchure , le nom de 
Golfo^dw'Drifu 

^ Cette province eft diyifée par les Turcs 
ea trois Sandgiacats ^ mais au Heu de ftiivre 
cette divifkMi > qui appartient à leur gou- 
vernement y )ediviferai rAlbanie en parties 
Jeptentrionalc & méridionale^ 

La partie méridionale téportà à Tan* 
eientie £[Hre> & renferme^ entre autres 
YÎiles, en compiençam par le Sud ( i )< 

La Vàlona^ou Avlon. Me a domii 
fon nom au territoire dans lequel elle eft 
fituée. Elle a un port fur un petit golfe , 
mais il pafle pour être peu sûr. Après 
avoir été difputée entre les Vénitiens & 
{es Turcs ^ eue eft^ enfîa demeurée à ces 
derniers, depuis 1 69.1. 
. DuRAZXo ou DuRADSCH y cil an Nord 
de la Valona , auffi fîir le bord de la Mer. 
- Cette ville' eft fort ancienne } elle a un* 

-' (1) Je ne patle ptts- tt Bmrini&^ ou, cofMA^ o« dii* 
éanslepays, Bmmtj^y qm eô plus aa S«ri éePrévefa^ & 
de Vàru^ia^ parce <pi*elles appaittennent aiix Vénitiens» 
tft coAféqueace du trau6 de Paâarovîez de tjv'i» 
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port & un château. Les catholique! gtecs 
oui s'y trouvent , font fous la proteftion 
aun Archevéoue latin4 

Alesio ou ÀLESSio , au Nord , à Fem- 
bouchure 4u Drîn noir &l près du golfe de 
Drïn. Cettç ville , c[ui a un affez^ bon port ^ 
eft célèbre , fur-tout par la mort du héros 
Georges Caftriot,furnommé Scanderbeg , 
en 1 467 : il y eft enterré. 

Ceft au Sud d' Alèfio qu étoit la forterefle 
de Croia^ à 1^ faveur de laquelle ce héros 
défendit fi vaillamment fon pays: elle eft ac- 
tuellement ruinée (i). Scanderbeg y avoit 
pris naiflance. 

DuLciGNO , au Nord Oueft , auiîi fur le 
bord de la met. Elle a un bon port & un 
château fortifié. Ceft le fîège d un Evêque 
catholique romain. Ses habitans font tort 
adonnés à la Pyraterie^ & c'eft pour eux 
un état prefque auffi honnête, que le com- 
merce l'eft ailleurs. • ' 

ScuTARi ou IscoDAR , felon les Turcs ,; 
eft versle Nord-Eft de Dulcigno , an Sud 
d'un lac de fon nom: fpri château eft for 



(i) Ceft une chofe étonnante : le favam & tri^lnb^ 
rleux Buching / parle de cette place comme d'une vill^ 
encore exîftante. Nos livres modernes de Géographie 
â>nt pleins d'erreurs de ce genre» Mais je prévieni. 
^ue je n'en l'eleverai plus ; je tie Vpttdrois^ être qu'iitUe^ 
pa me croiroit méchant. 
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une montagne. Elle eft regardée comme 
la Capitale de l'Albanie : eUe eft grande 4 
bien peuplée } c'eft le fiège d*un Pacha 8e 
â'unÉvêque catholique romain. Elle a paffé 
en 1479 ^^ Vénitiens aux Turcs , qui Ta- 
▼oient affiégée inutilement en 1477 6c 
1478. 

IV. 

Les Albanois, ou, comsie difem les Turcs, les Arnâouts, 
(bot fort courageux. Les Ru&es qui en oot vu quelques 
corps dans leurs armées les ont mal connus» & les one 
mal fait connoitre à l'auteur eilimable, & d'ailleurs fort 
inftruit , de la dernière guerre des Rufles & des Turcs. Se 
Vais tâcher d'en donner une idée plus jufte. 

Le nom à'Amàout emporte véritablement une idée de 
mépris chez les Turcs , & en général cette nation n'y 
eft pas trés-conûdérée. En Albanie , les Arnâouts font 
un compoft de deux nations, Tune Grecque, l'autre 
Turque. 

. Ceux qui font Grecs, non moins guerriers que les 
autres , font toujours prêts à prendre les armes contce 
les Turcs fitôt que quelque euerre leur en préfente Tocca** 
fion, & c'eft-là ce qui a »it dire aux Rufles & aux 
Ecrivains qui ont parlé d'après eux, que les Arnâouts 
faifoient la guerre aux Turcs, dès qu'ils en avoient 
Foccafion. 

. Lçs Amâi)uts Turcs vivent très-bien avec eux , occupent 
dans leurs maifons des emplois fubalternes, ficcliés BôÔan- 
gis,' ou Jardiniers du Grand«Seigneur,font pré(qae toos^ 
Arnâouts. Et ceux qui cultivent les jardins, comme' 
ceux qui fe livrent à la prôfciliôh des armes; exercenf 
volontiers & prefque par-tout la fonâion de bourreau , 
qui n'eft pas , il eft Vrai, flétriftante dans le Levant, aihfi 
qu'elle Teft chez nous* Leurs, armes font le fufil, le plfto- 
Iet,le fabre,& un grand couteau: quelques-uns ponent. 
deshacbes d'armes,, des cuirafles écaillées & des cottes 
de mailles. Leur habillement eft à-oeu-près celui des 
Tur^s \ mais au lieu de Turbao , ils ont' des bonnets 

fourrés > 
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fourrés, comme ceux des Francs qui habitent Gonftan^^ 
tinople. On voit fur leurs enfeignes la Croix & le Croif* 
fant. Les Rufles en avoientun corps afiez confidécable dans 
leur dernière guerre côntrà les Turcs ; & il paroit qu'ils 
ont ixifiué fur le fuccès de plufieurs aâions dans le(r 
quelles ils ont moptré le plus grand courage* 

f. DE LA DALMATIE. 

La Dalmatie s'étend le long de la côte , . 
au Nord-Oueft de TAlbanie , à-peu-près 
depuis le 42^ deg. }o% de latit. jufquau, 
43e deg. 30^ 

Elle eft partagée entre trois puiffances : 
io. la Turquie, i^. la République de Ra- 
gufe ,3^. la République de Venife. 

D ALMATIE Tu R(IU E. 

La rivière de Narenta eft la plus confî- 
dérable de ce pays ; on ne la remonte pas 
en bateau jufqu'à Moftar , comme quel- 
ques Auteurs l'ont écrit* Cette rivière eft 
très-poiflbnneufe. 

MosTAR , fur la gauche de la Narenta , 
en eft la principale ville j elle eft cepen- 
dant peu confiûérable : on y voit un pont' 
quieftrouvrage des Romains (i). Elle peut 
pafler pour la principale ville d'une ûivi- 
fion de ce Pays, appelée autrefois duché 
â^ Her^egowina. Je crois pouvoir affurer 



(i) C eft de ce monument gue s*eft formé fon nom^ 
ojl'ftarl, en Efcbvon, fignine Pont ancien, 

Turquie JHEur. H 
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que rOfficier Turc qui gouverne la pro- 
vince , y fait fa réfidence. 

De la Dalmatie Ragusienne 
et vèn îtien n e. 

Il es fen parlé à la fuite despoficffions des Vénitiens» 
dans la defcription de Tltalie. Je tâcherai même de 
rendre cet article intéreflant, en y donnant une idée des 
mœurs & des ufages des Morlaques» que M TAbbé Fortis 
vient de nous faire connoitre beaucoup mieux qu*aucua 
des Auteurs qui Tont précédé. 

A^. DE LA CROATIE. 

La Croatie eft un petit pays, en remon- 
tant vers le Nord-Oueft. Élte eft partagée 
en Croatie Autrichienne, & en Croatie 
Turque. 

On jie parlera point ici de la première* 

Croatie Ti/ r q^zr e. 

Cette partie de la Croatie eft appelée 
ar Biifçliing,Illyrie Turque; mais comme . 
e nom dlUyrie appartient à la Géogra- 
phie ancienne , je ne m'en fervirai point ici. 

La Croatie Turque eft entre la Bofnie , à 
l*Eft , & la Muflakie ou Murlaka, à FOueft. 
, Sa principale rivière eft VUnna , qui 
commence au Sud, & remonte par le Nord- 
Eft, fe jeter dans la Save. 
' liHAÇZ ,, appelée auffi Wihits & Wi- 
hatfchtj ea^eft;.U Capitale ;. elle, eft dan& 



Fe 
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une efpèce d'ifle, formée par TUnna. C'eft 
une place forte. Les Turcs n en prirent 
poffeffion qu'en 1592. 

^o. DE LA BOSNIE. 

L 

Ce petit pays qui a porté le nom de Royau-» 
me, a, au ÎNord la Save^, à FEft, le Drîn j au 
Sud , la Dahnatie , & à TOueft une partie de 
la Dalmatie , & une autre de la Croatie. 

IL 

Ce pays eft montagneux , mais fon ter- 
roir eft favorable à l'Agriculture. Il prqduit 
du vin & des pâturages j on y nourrit beau- 
coup de bétail Ses nK)ntagnes renferment 
quelques mines d'argent. 

Ses principales rivières font, 

La Verbas qui la fépare de la Croatie. 

La Eofna qui paroît lui avoir donné foa 
nom. 

Ces detixiixrières coulent dû Sud-Oueft' 
au Nord-Eft , & ie jettent dan^ k Sa^e. 

Le Dnn diffèrent des deux précêdens , 
dr commençant au Sud, en Servie, 4 
FEil du Drin blanc ^ dans une vallée 
appelée Po-Diina. Les Artcièfls le nomr 
moient Drinus , au lieu» qu'ils nomoKHenfr 
Drilo , le Drin noir. 

Hi 
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III. 

Ce pays eft divifé en trois Sandgîacats : 
on y trouve deux villes un peu confidér 
râbles. 

BaNià-Luka, crue dans Tufage ordinaire 
on nomme Bagnialouk. Elle eft fur la Ver- 
bas , & défendue par une fortereffe. On 
la regarde comme la capitale du pays , 
depuis que le Pacha, qui commande à 
toute la province , y fait fa réfidence. Il 
fe donna , près de les murs , une bataille 
confidérable en 1737, entre les Chrétiens 
& les Turcs. 

BosNA-SÉRAi ou SÉRAÏo , au Sud-Eft 
de Bania-luka, fur la Bofna. Elle eft grande 
& affez marchande : c'étoit autrefois la Ca- 
pitale de la Bofnie. Les impériaux la brû- 
lèrent en 1697. 

IV. 

On a vu précèdemmem que ce pays avoit formé un petit 
royaume. Seshabitans font originaires Efclavons, & en par- 
lent la langue. Quoique le Mahométifme s*y foit introduit» 
onyprofeâe toujours publiquement là Religion grecque. Le 
Bân, c'eft ainu que Ton nommoit le petit fouveraia 
de ce pays, ëtoit allié de la Hongrie , avant la conquête 
des Turcs , dans les années 1463 & 1489. Les Bochnaks, 
é^eft'à-dire les habUans de la Bofnie , f<Hit affez peu connus 
chez nous ; mais ils font très«-eftimés » & avec raifon, dans 
k Levant. Ceft une nation courageufe, fidèle, inviola- 
blêment attachée à fes devoirs , & fufceptible de toute 
fa discipline militaire. Je ne puis me refiuer au plaifir de 
tàppôner un trait qui les fera mieux connoitre que de? 
éloges vagues & plus^ étendus. 
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Lorfque le Grznd-Seîgneur fit marcher , dans la der- 
nière guerre, un corps de trente mille Bochnaks, il leur 
fit promettre avec ferment qu'ils. ne reverroient ni leurs 
femmes , ni leurs familles , Qu'ils n'eufient chafli les RufTes 
des rives du Danube. On le battit ; on traita de la paix ; 
on la conclut: cependant les Rufles étoient encore maîtres 
du pays que Ton avoit d'abord projeté de leur faire 
abandonner. Mais les deux puiiTances étoient d'accord : 
le Grand-Seigneur fit dire aux Bochnaks qu'ils pouvoîent 
retourner chez eux. Ces braves guerriers croyant 
leur honneur compromis par une retraite qui leur 
faifoit faufler leur ferment, vouloient abfolument com« 
battre, & combattoient en effet en faveur des Turcs 
contre les Rufles. U fallut pour les amener à céder , les 
divifer par petits corps , & même en laifler battre plu* 
fieurs pour leur ôter toute efpérance de fuccès. On rap- 
porte auffi que dans le cours de cette guerre , un corps 
de fix mille Bochnaks , occupant un défilé , écrivit au 
commandant de l'armée Turque : <c Soyez (ur que nous 
99 pouvons fermer ce pafTaee jufqu'à demain midi ; & que 
3i quand l'ennemi Taura rorcé, il n'exiftera plus aucun 
99 de nous ». Us tinrent parole, & fe battirent avec cette 
valeur qui a fait la réputation de Léonidas & de fes 
'Spartiates» morts fur le champ de bataille à ta défenfe 
des Thermopyles. 

6^ DE LA SERVIE. 
L 

La Servie a la Save & le Danube au 
Nord } une petite partie de la Valakie & 
de la Bulgarie à TEit ; au Sud, une partie de 
la Roum^iii, & de l'Albanie j & à TOueft, 
la Dalmatie» 

II. 

Ses principales rivières font y 
La oave, qvd vient de la Càmiole à 

Hj 
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rOueft , & fe jette dans le Danube à Bel- 
grade. 

Le Danuie^qm a déjà été nommé entre 
les principaux fleuves de TEurope* 

Ce Fleuve mérite d'être étudié ici : i^. parce qu'il 
reçoit la Savf à Belgrade ; i^. parce qu'à l'Eft d'une 
petite ville , nominèe Kolumboc^ , il coule entre des 
rochers 9 & ne ptèfente qu'un paflage fort dangereux. 
Un peu plus bas » on trouve du côté de la Servie un 
haut rocher qui, s'avançant dans ce fleuve, eft frappé 
t)arfes eaux avec un grand bruit; les eaux font repouiTée^ 
Vers les rochers qui bordent l'autre riVe « du cbti de 1^ 
Valakie* Ce PfïflTage ç.ft fort dangereux. 3°. Encore plus 
bas \ le fleuve , en s'avançant au Sud « efi reflerré entre 
des montagnes, & coule fur des pointes de rochers: 
cet endroit forme des catarafUs ^Sl en porte le nom ; 
les Turcs le nomment Demir-Cavilou portas de fer^ parce 

3ùe Ton prétend qu'il fut autretois fermé par une chaîne 
ece métal. Cet çndrpiteft d'une navigation très- difficile, 
fur-tQiit guand on arepionte le fleuve, ce qui ne peut 
alors fe faire que par le fecours d'un vent très-fort. Les 
Impériaux , faute de ce fecours , furent obligés d'aban- 
donner le fleuve , & de couler à fond leurs bâtimens » 
en 1737. 4^ Dans un endroit de ce fleuve, au Sud« 
fous le '40^ degré de longitude, on voit fes ruines du 
pont CQuftruit par TEmpereur Trajan « & que l'on re- 
connoic très-bien pour être celles dont parle Dion. Les 
IP^fqrei prifes eptre Içs piles , donnent une étendue de 
515 ou 510 toifçs, ce qui fe rapporte exaâement aux 
niefùres donaées par rhiftorien grec. Selon M. le Comte 
jde A^ariigU,ç^poiit avoit 13 arches; il étoit de chêne, 
' revêtu de maçonilerie & de bfiques, L'Empereur Adrien 
4e fit 'détruire de peur que les Barbares tiè s'en fervjfTent 
pour entrer dans les terres de l'Empire:, c'eil qu'alors il 
abandonnoit la Dacie. 

La Maravk , furhommée de Servie , qui 
ift formée de deuxiivières de même nom i 
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Ja Morava coulant de TOueft à l'Eft, & 
la Morava de Bulgarie venant du Sud: 
réunies, elles coulent au Nord , & fe jettent 
dans le Danube. 

Ce pays n^eft pas peuplé , à proportion 
de fon étendue } mais fa ftérilité n eft guère 
qu'une fuite de Tétat d'aviliâement dans 
lequel vivent fes malheureui habitaiis. 

llh 

La Servie. eu divifée en xmatre Sattdgîa- 
cats : fes villes principales lont : 

Belgrade , Capitale. Ceft une ville ce* 
lêbre parlés iîèges quelle a fouténus, & 
importante , par fa fituatîon^ au conflueint 
de la Save & du Danube : elle fut long- 
temps le rempart de la Hongrie , contre les 
attaques des Turcs. Mahomet II en âvoît 
tenté inutîleinent la conâuâte :' elle ne 
.tomba au p<5uvoir des Turcs, pour la 
première fois , qu'en 1 5 21 , fotis le règne 
de Soliman IL Difputée fréquemment de- 
puis entre les Hongrois & les Turcs, elle 
. eft enfin demeurée à ces derniers^ en 1739» 
Les Turcs y ont fuccédé aux Chrétiens ^ 
les Mofquées aux Eglifes* Tout ce qui (e 
traniporte par terre ou par eau, de Vientie 
à Conftantinople , étant obligé dé pàfTer 
par cette ville & d'y payer un droit , on 

H 4 
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en fait monter le produit à plus de quatre 
cens mille livres. 

SÉMENDRIA OU SpENDEROW , à TEft , 

fur la rive méridionale du Danube , étok 
autrefois la Capitale de la Servie & le fé- 
jour du Defpote. C'étoit le fiège d un évê- 
ché cofifidérable. Son nom fignifie, ville 
de. S. André. 

Passarowitz, à TEft, n'eft confîdé- 
rable , que par la paix qui y fut conclue 
en 1718, entre TEmpereur Charles VI & 
4e Sùkah Achraet III. Ce lieu eft fur la Mo- 
rava. Par cette paix, l'Empereur obtint 
une affez grande partie de cepays^} mais 
:1a totalité en fiit cédée aux Turcs par la 
paix de Belgrade, en 1739. 

Ceft dans la partie méridionale que fe trouve la 
plaine de Cojfava , & qui eft d'une grande étendue , où 
les Turcs donnèrent deux batailles fiaineuTes dans leur 
HiAoire. Apurât ou Murad I. g^gna la première de ces 
batailles, en 1389,. & fut tué par un Bulgare. On y 
voit encore Ton tombeau : la féconde fut gagnée, en 1447» 
par Âmurat IL - 

IV. 

Les Turcs appellent ce pays la province de Laff, parce 
.que le prince LaiT, ou Lazare, en étolt Defpote lorfqu*iis 
la conquirent en 1365. Il comprend lancienne Rafcîe 
' qui a fait quelque tems un Etat particulier. Quoiqu'il y 
ait beaucoup de Mahométans ; les Serviens , & les Rat« 
ciens, car on diftingue encore ces deux peuples, font 
de rÉglife grecque. On y fabrique beaucoup d'Ouvrages 
de coton, loit en toiles, foit en autres étoffes. 
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•La Servie, dans fa partie orientale, 
porta d'abord le nom de Mœfie ; fa partie 
méridionale répondant à la Kafcie , celui 
de Darddnie : fa partie orientale fit partie 
de la Dacie Auréliane : & toute entière , 
elle fiit comprife fous le nom de Mœfe 
fupérieure. 

70. DE LA BULGARIE. 

I. 

La Bulgarie s'étend au Sud du Danube, 
depuis la Servie, jufqu'à la Mer Noire; 
elle a au Sud, la Roum-îli, dont elle efl: 
féparée par une grande chaîne de mon- 
tagnes. 

IL 

Son principal fleuve eft , 

Le Danube dont la courbure vers le 
Sud , donne à ce pays la forme d'un croif- 
fant ; la plupart des autres coulent du Sud 
au Nord , & fe rendent dans le Danube» 

Aupiçd des montagnes qui féparent,.à 
rOueft , la Bulgarie de la Servie, il y a 
une fource d'eau tiède thermale j & à peu 
de diftance , une fource très-fi-oide. On 
trouve, dans quelaues defcriptions, qu'elles 
contiennent du loufire $ mais comme le 
foufre ne fe diflbut pas. dans l'eau , il fau- 
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droit pouvoir en donner une meilleure ana- 
lyfe. 

Le pays eft fort montagneux , & quel- 
ques-unes de fes montagnes font arides à 
leur fomniet : mais les plaines font très-fer- 
tiles en bled. Il y a beaucoup de coteaux 
qui portent des vignes , & des montagnes 
qui donnent des pâturages. 

On y trouve des aigles fort grands que 
ronchafle,& de la queue defqueis on prend 
douze plumes, pour armer les flèches dontfe 
fervent les Tartares : auflî chacune de ces 
plumes eft-elle chère. 

III. 

Ceux qui mettent Sophia dans la Bul- 
garie y la divifent en quatre Sandgiacats i 
mais comme le Beylerbeyi de Roura-ili ré- 
jûdeà Sophia, & que les Turcs la regardent, 
/comme appartenant à cette province , je 
ine conforme à la Carte de M. d'Anville y 
& je n'admets la divifion de la Bulgarie 
'qu en trois Sandgiacats. 

Sçs principales villes font, 

Nicopou, capitale, au Nord fur le Da- 
nube y aflez loin de la mer à TOueft. Elle 
a donné fon nom à la première bataille 
malheureufe des Chrétiens, commandés 
"par 5igifmond>. depuis Empereur , contre 
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les Turcs , commandés par Bajazet , en 
1396. Elle efl: grande, oc défendue par 
un château. 

Dristrà , à TEfl:, près du Danube : 
elle eft fortifiée : c*eft le fiège d'un Métro- 
politain grec : il y a peu de Turcs dans 
cette ville. 

Ternobo ou Ternow , au Sud , étoit 
autrefois la Capitale àe la Bulgarie : elle a 
bien perdu de fa force & de (on ancienne 
grandeur; elle eft fort médiocre. Le Pa- 
triarche de la Bulgarie y réfide. 

Sur les bords de la Mer Noire on trouve : 

Varna , au fond d'un petit golfe. Elle 
eft célèbre par la vi^oire que le Sultan 
Amurat y remporta , en j 44 a , fur Uladiflas^ 
Roi de Honnie. Ceft le iiège.d'un Mé- 
tiopolîtain grec. 

Mankalia , au Nord , appelée auffi 
Tomifwar, étoit autrefois le lieu le plus 
confidérable de là petite Scythie : c-eft 
aujourd'hui fort peu de chofe, 

IV. 

M. Bûfchitig dît que le pays de Dobrnfchc , ou la 
Dobrudzie qui s*étend depuis Driftra jufqu'aux embou* 
chures du Danube, eft une étendue de terrein plat , qu'au- 
cune eau ne coupe, qu*aucun bois n'interrompt. Sans 
doute il en excepte le Kara-fou , ou rEau noire , efpeo: 
de lac afTez confidérable, Se$ habitans , Tartares d'ori- 
gine , font célèbres par leur penchant ï rhorpîtalité* 
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11$ renouvellent le tems des Patriarches , & ne lalflêot 

Îiafler chez eux perfonae fans mie le père de famille ne 
e prefle d'entrer , & ne nourrifle ^ pendant trois jours , 
le voyageur , fes gens , & fes chevaux. La nourriture la 
plus en ufage ^fl du pain aflez bon, des œufs, & du 
miel. 

go, DE LA FALAKIE. 



La Valakie ou Valaquie, eft à-peu-près 
de forme ovale } fa partie méridionale eft 
tornée par une efpèce de ceintre, que 
forme le Danube qui, à partir, à TOueft, 
'du 40« deg. de longitude, s'avance , par un 
circuit aflez doux, de lahauteurdu 45^ d. de 
latitude,, jufqu au 45* d. 50% fe dirige vers 
FEft; puis, à partir du 44® d. 30' delongi- 
tude, remonte, par un circuit aflez doux, 
jufqu^au 43^ deg. de latitude : après quoi 
il tourne, aflez direâement, vers TÉft, 
pour aller fe rendre dans la Mer Noire , 
par plufîeurs embouchures. 

Depuis le 40, jufqu'au 44^ deg. la Va- 
lakie a, au Nord, des montagnes, formant 
auflîle ceintre, mais dans un fens contraire 
au Danube : au Nord-Eft , quelques mon- 
tagnes & \m petit fleuve , le Milcovo , qui 
fe rend dans le Siret , la féparent de la 
Moldavie. 

Sa longueur, de TOueft à TEfl: , eft de 
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9a lieues , de 2500 toifes ( i ) j & fa lar- 
geur, de 45 environ. 
IL 

Ses principales rivières, outre le Da- 
nube , font : 

Le Zyl j dans la partie occidentale : 
il vient des montagnes de la Tranfilvanie , 
paffe à Tergozyl , & fe rend , au Sud , 
dans le Danube. 

voit ou XAluty qui vient auffi du Nord , 
& fe rend dans le Danube. 

UArgis j qui coule du Nord-Oueft au 
Sud-Eft , paffe à Argis, & fe rend dans le 
Danube , prefque fous le 44^ deg. de lon- 
gitude. 

La Prouva , qui coule dans le même 
fens , eft plus à lEft. 

Remarque* 

Ce pays abonde en grains & en vignes. Le froment 
y produit vingt pour un ; le feigle trente ; l'orge cin- 
quante & foixànte. On n*y cultive pas Tavoine: & l'orge 
y eft préférée pour la nourriture des chevaux. On y Uiit 
aexcellens vins. On y trouve peu de vergers éc de 
jardins: les arbres fruitiers y forment des bois entiers, 
la plupart fur les montagnes : lorfque Ton tranfporte db 
ces arbres. en plaine > ils donnent des fruits excellens. 
Les forêts y font en grand nombre : le chêne qu elles 
produifent eft fort dur, & très-propre à la con(miâioa 



(i) Je me conforme à TEchelle & aux dimenfiço* de 
rèxceilentc Cane dé M, d'Anvillo. • -^ 
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des vaiflbaux. L^s pâturagje» y feoc exc«Uens& en abon** 

dance. 

Il s*y trouve différentes efpèces d*animaux^ rets que de» 
Chamois, des Chèvres fauvages,des Cerfs, des Chevreuils, 
des Renards , des Lièvres , des Blairaiix , des Martres , des 
Putois , des Lowp^j & des Ours. On y voit des troupes de 
Chevaux fauvages que les petits Tartares chaifienif : Us inan« 
gent ceux qu'ils ont tuè&à coup de flèches , & dreffent pour 
]eur ufaee, ceux qu'ils ont pris vivans, à la faveur des marais 
vers Idquds ils les pdofieuc Ces Chevaux font plw» 
petits que les Chevaux domefliques, mais ils ont le pied 
Une fois plus hrge* On trouve auffi dans les forêts une 
e(pece de Bœuf fauvage, que Von nomme Tckimber: lï 
cfl aufi g^aad que le Tamfeatt» mais il a le corps plus 
^elte, les jambes plus loog|ies, & les cornes droites: 
il grimpe & iâute les rochers avec 1 agilité du Chamois. 
C«5 ttiètties Ibrèis renferment beaucoup d'Abeilles , 
& L oa en reûre avec abondance la cire & le miel. On 

Î trouve une cire de couleur noirâtre qui a Todeur de 
JMnftre: fes Turcs Fsithétem: fort cher. 
Les rivières & les lacs y font fort poiffonneux. 

riL 

On cpmprenoît auffi autrefois fous le 
nom de Valakie , la Moldavie , dont je par- 
lerai bientôt: elle étoit dénommée {àgrcmâe^ 
& celle dont il eft ici queftion , la petite : 
ces deux provinces font aujoiyrd'hid très- 
^ftîné^. 

i La Valakie fe: cUvi^e ordinairemaie 
eft partie orientale & en partie occiden- 
tale,, féparées e«(re elles par ÏMv^y & que, 
par cette raifon , on peut appeler, relative- 
ment à nous, Cis-alutaineèn Trans-alutaine. 

'^La 'Vatakiè (»ca(ie»t»Ie , ou> Qs^-ak^ 
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taîne , n'a point de villes confidérables. Ceft 
à rOueft & au Sud de Tchemè^^on Ciemei , 
bourg affez bien peuplé, que fe trouvent 
les ruines du Pont de Trajan ( i )• 

La Valakie orientale rehferme : 

Tergovisto ouTergoviste,ouTer- 
VIS, regardée, par plufieurs Auteurs, 
comme la Capitale du pays: elle eft fur le 
Jaloniq , oui fe rend dans le Proava. Cette 
ville a quelques fortifications : les Turcs y 
font du commerce. 

> BuccHQRESTi, au Sud-Eft , fur la Dum- 
browîtz , eft la principale ville de la Va- 
lakie. Elle eft la réfidence du Souverain , 
appelé Waivode, & le fiège d'un Arche- 
vêaue. Il y a dans cette ville une efpèce 
d univerfité ou d'Académie , comme oa 
dit en Allemagne , où la jeuneffe des 
Maifons riches prend quelque teinture 
des règles de la langue Vabque , & des 
vérités de la Religion. On y parle affez 
communément la Langue Italienne j mais 
c'eft à Padoue que la jeuneffe va Tap-" 
prendre* 



(1) CefC9 partie, à ht prâ de PsrfEvawîts, eo. ft/iS^t 
avoit été càdie à fEmpereur ; ttais H* h perdit en- 1739* 



# 
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IV. 

Le nom de Valaque n^eft point celui que prennent les 
habitans de ce pays ; ils fe nomment Roumouni , ou Ro- 
mains* &. prétendent defcendre des anciens Romains 
établis dans leur pays. Le nom Valaque s*eft formé de 
Vlah \ par jequel ceux oui parlent TEfclavon , défignent 
un italien ou un latin. M. de Kéralio^i) penfe que mal- 
gré leurs prétentions, ces Valaques delcendent des an- 
ciens habitans de la Dacie , & que leur langue eft celle 
de cet ancien peuple, augmentée des richefles qu'elle 
a obtenues de fa communication avec les peuples voifins/ 

Ces peuples font confondus dans les HiflorSens du 
Bas • Empire, avec les Bulgares» & furent fouvent avec 
eux en guerre contre les Empereurs Grecs. Les détails 
de leurs différentes entreprifes & des fuccés qu'ils ob- 
tinrent, ne font pas de mon objet. Us étoient avec les 
Romains fous les ordres de Jean» Roi de Bulgarie» 
lorfque celui-ci battit les Latins , fe rendit maître de Con- 
ftantinople , & fit prifonnier Baudouin , Comte de Flandres » 
qui 9Voit été élu Empereur. Ce malheureux Prince, d'a- 
bord chargé de chaînes, fubit» quelque temps après, la 
mort la plus affreufe. 

. Dans le quatorzième fiecle ^ la Bulgarie & la Valakie 
furent foumifes aux Rois de Hongrie. Enfin la Valakie eut 
des fouverainsà elle , connus fous le nom de Vaivodes ou 
de Hofpodars. En 1418 , Mahomet II foumit ce pays , & 
lui impofa un tribut annuel. Je vais mettre ici un paf- 
fage pris dans Touvrage de M. Peyflbnel, qui fufilra pour 



(i) Dans fon ouvrage fur la dernière guerre des Turcs & 
des Rufles. Cet ouvrage , plein de recherches , & Êdt avec une. 
érudition profonde & une critique Judicieufe , m'a fervi dans 
et que je dis de la Valakie & de la Moldavie : cet Auteur- 
eiHmable, à toutes fortes d*égard$, a bien voulu me commu- 
«iquer des Cartes & des papiers encore manttfcnts , à la faveur 
deiquels j'efpère a*avour rien dit ici que de bien fur. On 
regrette feulement qù^il n'ait pas plus connu la conduite 
des Turcs , afin de mieux completter ce qu'il Ce propofoit 
de dire des opérations de ces deux nations* 

donner 
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adonner une idée de ce que je puis faire coiinoître tou- 
t'hant ce pays (i). 

<( Depuis que la Valakie a ëtè démembrée du royaume 
» de Bulgarie, elle a formé deux Etats, qui ont été 
)> eouvernés par des Souverains particuliers, 3c quelque- 
i> fois réunis fous un même prince.... Us ont toujours 
9> été dépendans & tributaires de quelque puiiTance étran- 
» gère. Ces deux Etats ( la Valakie & la Moldavie ) 
» font aujourd'hui féparés, & le {îrand- Seigneur nomme 
9» & deftitue à fon gré les deux Vaivodes, qui ne font 
n plus aâùéllement que des efpéces de Pachas chrétiens. 
» Ils font choifis^ pour Tordinaire, dans quatre familles 
» grecques qui mettent ces places à renchère, & font 
. » fans cefle occupées à fe les arracher ». Le premier 
Vaivode de la dernière famille avoir été Drogman à la 
Forte : Il commença à régner en 1758. 

€i Ces Vaivodes nont que le rang de Pacha à trois 
79 aueues ; mais Us jouiffent de certains droits honori- 
j} nques^ 4}ue n'ont pas ceux - ci. Il y a une e(péce de 
9> Confeil fouverain , compofé de vingt-quatre Boïars , 
9> qui repréfentent les anciens Seigneurs du paysn. 
Tremblans aux moindres ordres des Turcs, ou aux me- 
naces des Tartares, ils fe vengenr fur les peuples de 
;rétat d'abaiflement où ils font réduits , Se tirent d'eux , 
par les plus violentes extorfions, de quoi fournir aux 
préfens confidérables qu'ils envoient continuellement aux 
Grands de la Porté. 

A fon avénemem à la Régence, le Vaivode paie au 
Xîrand-Seîgneur un demi-million de piaftres turques (1) , 
^ chaque année un tribut de deux cens mille.- 

Les Valakes fiiivent la Religion fchifmatique grecque ; 
& non celle des catholiques latins Papiftes, 

En général' ils mépriient les fciences & les arts, & 
ne paroiflent avoir de goût que pour les armes ; mais 
leur génie eft plus porté à la mollefle qu'à la guerre. 

Leurs habits font tels que ceux de leurs ancêtres re« 
préfentés , parmi les nations vaincues , fur la colonne 
trajane : Ils ont une robe un peu coune , un petit maO'* 



(i\ Ohferv^uions hiftoriquu^ &€. pag. 239* 
{&) A-peuTprès 3 livres* 

Turquie JtEur. 
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teau & un bonnet peu élevé. Leurs foullers font une efpécé 
de femelle de cuir, attachée avec des cordes. 

Les femmes y font toujours la tète couverte ; ôter en 
public, & contre fon gré, la coiffure d'une femme, feroit un 
crime digne de mort. Au contraire , il feroit honteux pout 
une fille déporter une coiffure: les hommes fe coupent 
.les cheveux, & laiffent croître leur barbe. 

Je croirois manquer à ce que je dois à l'inflruftion de 
mes leâeurs,fi, voulant abréger cet anicte, qui paroitr^ 

fieut-être un peu trop long, relativement aux autres > je 
e finiffois fans dire un mot d*un peuple ancien , qui 
vit encore aftuellement au milieu des Valaques , des Hon- 
grois , & des Moldaves. Ce peuple eft nommé Cingare. 

Ces Cingares, appelés par les Italiens Tfingariy par 
les Allemands ffigheuncr^ & par les Turcs Tchinguénès 
ou Vagabonds , (ont connus en France fous le nom de 
Bohémiens y pzrcc que ce fut de Bohême qu'ils y vinrent 
lorfqu'ils commencèrent à y être connus. Ces vagabonds , 
fe donnant pour habiles dans Tart chimérique de deviner 
l'avenir, éubliflbient leur fortune & leur exiftence fur 
la crédulité & la fuperAitîon. Us parurent fucceflîvement 
en différentes parties de l'Europe (i). Ilsfe dirent d'abord 
Egyptiens, ce qui peut faire liroire que les premiers 
étoient Nubiens ou Copthes ; mais dans la fuite leur 
troupe fut augmentée des mendians de toutes les na- 
tions. Us parloient d'abord une langue inconnue dans 
l'Occident ; dans la fuite on a trouvé qu'ils parloient 
l'Allemand, le Hongrois, l'Efclavon. Us étoient très- 

'bafanésy mat vêtus, & conduits par un chef. Quelques- 
uns d'eux alloient à cheval ; mais le plus grand nombre 
étoient à pied. Us alloient de province en province , & 
n'y revenoient que long-tems après, en être ibrtis. On 
les craignoic par-tout comme des fripons: c^étoient leis 
femmes fur-tout qui voloient, & qui faifoient ainfi vivre 
leurs maris & leurs enfans. Les Souverains qui leur 

, âvoient d'abord accordé des paffeports pour s'en débar- 



(1) Sous le règne de TEmpereur Sigifmond , depuis Tan 141 1 , 
lufau^en 1437 , on les vit ; en He^ , en 1414^ en Miûiie , en 
1416*, en Allemagne; en 1418-, à Augsboutgf ea-1419; à 
Bafle , en ^412 *> en France , en 1427 ^ & peu après en Stagne. 
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ralTer, comme leurs défordres s'augmentoient , & qu'ils 
infeAoient tous les chemins , ont fkii par les bannir. Il fut 
même défendu de iemr donner ui> afyle ; il fut ordonné 
de les chafler , & de les pourfuivre, même avec des armes »• 
fi cela paroiiibit oéceflaire. 

Les Cingares, dit M. de Kéralio > établis dans la Vala-^ 
kle , fe donnent pour être Chrétiens de la communion 
grecque ^ mais il paroît , par ce qu^en rapportent ceux qui 
les ont vus 4e près, qu'ils n'en ont qu'une connotâaoce ^ 
bien vague*. Il n'y a point de prêtres parmi eux ; & . 
leurs enfans font ordinairement baptifés par eut dan^ le^ 
cabaret le plus prpche de la maifon oii ils font nés. Ils> 
r^épudient leurs femmes pour les plus légères fautes. En 
général les familles font nombreufes & très-pauvres ; à 
pleine font Us à demi- vêtus. A la tête de la nation eft 
un chef, pris ordinairement dans les anciennes famHles.; 
^on pouvoir eâ fort borné. Quant à leurs loix, ils fe. 
conforment à la jurifdiftlon des pays où ils vivent* 

* Les Vàkkes méprlfent plus les Glilgares que par- 
tput ailleurs on ^ ne méprife les Juifs. 11$ n'oïit pas même: 
pour eux les égards que les hommes , fans fe connohre , 
ont les uns pour les autres. Ils ne les faluent point. 
leur parlent safeûient ; îls agiflfent sfvec eux , à-peu-prés' 
comme ayec des brutes : Hc cette efpéce d'homme qui 
autrefois a épouvanté des provinces & des Etats entiers, 
tfft aAuellefhent réduite à fe tenir à l'écart , & à vivre , 
s}itaat qu'elle le'pe^ik, dans la foUtude des montagnes^ 

90. DE LA MOLDAVIE. ' 

... I- 

" La Moldavie forme une efpèce de quarré, 
un peu allongé du Nord-Oueft au Sud-Eft i 
un des angles ^ porte au Sud , fur le Da- 
nube , au point oîi ce fleuve *^itte la Vala- 
kie , prefqu au 44* deg. dç latitude ; l'angléf 
oppofé toudiaau Norà9:att 49^ deg^ MÂi 

\ 1 
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s'étend du Nord-Oueft au Sud-Eft, depuî$* 
le 42e prefque jufque au 48® degré de 
longitude. 

Elle a plus de 80 lieues de long , fur 
60 de large. 

Ses bornes font , au Nord , la Pokucie 
(province Polonoife) , dont elle eft fépa- 
ree par des montagnes, & le Dniejlery 
qui la fépare de la PodoUe (autre pro- 
vince du même royaume). Ce même 
fîeuve la borne au Nord-Eft jufqu un peu 
au-deffus de Bender. Là commencent les 
limites communes de la Moldavie & du, 
Boudgiac (i) qui , avec le Danube^ bor- 
nent la Moldavie au Sud-Eft & au Sud* 

Quelques montagnes, & la petite ri- 
vière de Milkovo , la féparent , au Sud-' 
Oueft, de la Valakie. Des montagnes con- 
fîdérables , en remontant jufqu^au Nord- 
Oueft , la féparent de la Trmfilvanie , & 
dune pejtite portion de là Hongrie. 

IL 

Ses principales rivières font : 
* Le Dniefier , en turc Tourh. Il com- 
mence en Pologne à un lac , placé au 

(i) M. d'Ativilk, conformément à la pro»onciatîon 
^clavonc , écrit Budi^. Il a rendu cette^ prononciation 
dans Jamres mots pour Icfquels j'ai fulvî la pronon- 
£atWa turque 9 là plus en'uTage daiiâ le Le^ant^ 
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Sud de Lemberg, ou Léopold, coule 
au Sud-Oueft , arrofe Kotchim , Rafcow , 
Bander , &c* & fe jette dans la mer Noire 
auprès du lieu oue les Turcs appellent 
uik^KermàTij ou le Château-blanc. 

Le Prut. Il commence au Nord-Oueft 
de la Valakie , dans les montagnes qui 
bordent la Pokucie & la Hongrie ^ entre 
en Pologne , y coule à-peu-près parallè- 
lement au Dniefter , coule au Sud , & 
peu avant fon embouchure dans le Da- 
nube , fépare la Moldavie du Boudgiac. 

Le Siret^ commence dans les mêmes 
montagnes que le Prut, mais en deçà vers 
le Sud-Eft^ enforte qu'il a fa fource en 
Moldavie* Il coule d'aoord à TEft ^ jufqu*à 
Ja ville de Siret , puis au Sud , reçoit la 
Moldava à fa droite, fous le 47^ degi. de 
latitude , & fe jette dans le Danube , à 
quelque diftance au-deffus du Ptut , après 
avoir féparé la Moldavie de la Valakie. 
. Quant à la Moldava^ ou Moldave , qui 
porte le nom du pays, &: qui paroît même 
le lui avoir donné , elle conunence auffi 
au Nord - Queft , fuç les feontiètes de la 
Hongrie ^ un peu au Sud des fources du 
Siret , & coule au Sud-Eft jufcju'à Roman ^ 
cil eik fa jonâioa avec le Su:et«. 
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Remarque. 

' La Moldavie eA un pays trés-fertîle. Elle feroit culti- 
vée, & produiroit à la Porte un revenu bien plus con- 
fidérable , fi cette Cour pouvoit fe défiAer de Ton fyilême 
deAruâif de changer fi fouvent les Hofpodars grecs qu*elle 

'envoie dans cette province. Ces gouverneurs <)ui ont 
acheté à grands frais Thonneur d*être princes de Mol- 
davie , incertains sMs refteront en place plus d'un an , 

•& obligés de s'aflurer cette prorogation par des préfens 
confidérables, ne penfent qu'à fe rédimer promptement 
de leurs avances > vexent le cultivateur , & font les 
cauiês fécondes du peu de culture des terres. On y 

.trouve du fel foilile. 

1 1 L 

La Moldavie fe divife en fupérieure & 
en inférieure : la première comprend tout le 
Nord-Oueft, jufques vers la hauteur d'Iaflî, 
qui n y eft point comprife } la féconde , 
•s'étena depuis cette ville jufquau Boud- 
giac-. 

j^. La Moldavie fupérieure, appelée 
.par {es habitans Tckara de Sous^ renferme 
fept diftriéts, dont les principales villes 
font, en commençant par le Nord: 

KoTCHiM , que les Turcs appellent Ko- 
ihim, près du Dniefter (i ), & à fa droite fur 



^ (i) Sur nos meilleures cartes, & notamment fur celle 
de M. d'Anville, il iêmble que le Dniefier coule au 
Nord de Kotchim ; mais fur des plans levés par ordre 
du prince de Galitzin , après fa conquête , je vois que le 
fleuve fait un coude ^ & coule à TEft de la ville. Du 
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une hauteur j elle eft traverfée par un 
petit ruiffeau qui fe rend dans le fleuve. 
C'efl: une efpè.ce de quarré long , d'envi- 
ron 300 toifes fur 140 , entouré dun rem- 
part , & flanqué de tours du côté de la cam- 
pagne,. Les Turcs y avoient fait dans la 
dernière guerre un retranchement du côté 
de la rivière ^ aiTez bien entendu. Le fol 
en eft fort inégal, les maifons placées 
fans alignement. Il y a une Mofquée dans 
la ville ^ & une autre dans un petit fort 
que Ton nomme la Citadelle : cette Mof- 
quée étoit autrefois une Eglife grecque: 
les fauxbourgs étoient confidérabies , mais 
les Turcs les brûlèrent au mois d'Avril 
J769 j ils abandonnèrent la place à la 
fin de Septembre de la même année. 
Les Ruflfes s en emparèrent prefque aufli- 
tot après , & n'y trouvèrent que vingt 
perfonnes. Cette place étoit encore munie 
de tout ce qui pouvoit fervir à fa défenfe. 

2*. La Moldavie inférieure, niQmmée dans 
le pays , Tchara de Arfios , comprend 
douze diftrifts : fa principale ville eft : 

Iassi , Capitale , fur la rivière de Bahluu 
C'eft une ville aflez confidérable j mais 
on a dit mal-à-propos dans les livres de 
Géographie qu'elle a une citadelle. Il n'y 

moins j'en ai deux qui m'ont ét(^ consmuniqués par M» 
4e Kéralio ^ S^ dans lefquels je trouve cette pofuiço, ., 

I 4 
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a même jamais de gamifon : les deux 
Onas j du régimens qui y étoient lors de 
la dernière guerre , étoient obligés de cam- 
per dans les cours & dans les jardins des 
maifons particulières. 

La plupart des Habitans y profeflent la 
religion grecque : il s y trouve auffi quel- 
ques Juife. Il y a dans la ville des manu- 
faftures de canevas ; & , dans fes environs, 
on recueille d'aflTez bonr vin. Elle eft la 
réfidençe de THofpodar de la Moldavie , 
auffi bien que du Métropolitain grec. Les 
Ruffes s'étoient déjà rendus maîtres de cette 
ville en 171 1 & en 1739: ils la repri- 
rent de nouveau le 25 Septembre 1760* 
Ce n'étoit même qu'un détachement ae 
Cofaques & de Huflards Ruffes , fous la 
conduite du Lieutenant-Colonel Chorvat. 
Ils trouvèrent la ville fans défenfe: les Turcs 
fuyoient par-tout devant les Ruffes. 

Les Rufîes continuèrent de s'avancer dans le pays, 
& s*en rendirent maîtres auffi bien que de la Valakie. 
Ce n*a été qu'à la paix qu'ils ont rendu ces deux pro« 
vinces aux Turcs. On a voulu foire entendre dans quelques 
papiers publics que ceux-ci traitèrent avec toutes fortes 
d'indignités la Valakie & la Moldavie » lorfque ces pro- 
vinces furent revenues en leur pouvoir; mais des per- 
fonnes bien inftruites de ces faits m'ont aiTuré que la 
Porte les a au contraire traitées avec beaucoup de dou- 
ceur> Voici feulement où la condniftt fa politique. Le 
Vaivode Ghlighor, furnommé Ghikà^ étant Hofpodar 
de Valakie en 1770, felaiiTa prendre par les Ruffes à Ter- 
govitz, & pafTa trois ans à la Cour de Pétersbourg. Il 
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rintérefla à fon fort. On fit de fon rétabliffement un des 
articles de la paix : les Turcs lui donnèrent en effet la 
principauté de Moldavie. Mais le Grand- Seigneur qui ne 
lui pardonnoit pas de l'avoir forcé à cet a&e de com- 
plaliance , trouva un prétexte pour s'en venger , & lui 
fit couper la tête , au commencement de Tannée 1778! 

io'>. DU BOUDGIAC. 
I. 

Le Boiidgiac que Ton nomme auffi Bcffa- 
rabie^ s'étend auSud-Eil de la Moldavie, 
entre cette province & la mer Noire» Son 
nom en turc fignifie angle ou coin. 

II a au Sud le Daniibc^ & ne ^'étend 
guère au Nord , au-delà du Dniefier. Le 
refte du pays eft appelé Plaine diferte 
ou D^iké'polie , & fait partie de la petite 
Tartarie (>). 

C'eft dans ces deux contrées , en allant 
du Danube à la Crimée , que fe trouvent 
les embouchures de trois fleuves con- 
fidérables : le Danube^ en turc Touna / 
le Dniefier y en turc Tourla ; & le Dnié* 
j>er^ en turc 0\oa (2). 

(i) On trouve dans quelques Cartes, & dans des 
Ouvrages eftimés , que ces Tartares fotit indépendans , 
ce qui eft faux. Il eft vrai que le Kaii leur laifte une 
certaine liberté, mais ils font obligés de le fuivre à la 
guerre , & c'eft ordinairement le âls aîné du Kan que 
ce prince nomme SulthanSeraskier, on Général des Boud^ 
j^iaçs. 

(1) Dans le pays, on prononce Dneflr Sa Dnepr. 
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Ccft à Tçinbouchure du Dnieftcr que fc trouvent une 
faline; le lac, appelé lac d'Ovide; & te Château blanc , 
appelé par les Turcs Ak - Kcman , & par les Rufies 
BUlgorod» 

Au Nord - Eft eft l'embouchure du Dnieper , qui y 
reçoit le Bog» en turc AkSouj, ou Eau blanche. Ces 
âeux fleuves viennent de Pologne : on verra leurs cours 
à Tarticle de ce royaume. Environ à trente lieues au 
Nord de Tembouchure du Dnieper, font des cataraâes 
fort connues , & nommées les traite Porowis du Dnieper. 
Ce mot fignifie pierre blanche : ce font en effet des efpèces 
de rochers qui embarraflent le cours du fleuve en treize 
endroits differens. On dit que les Cofaques ( nation dont 
je parlerai dans la fuite ) , qui habitent vers ce lieu , & 

2* ui par cette raifon portent le furnom de Saporovi, font 
habiles à conduire leurs bateaux qu'ils paffent au travers 
de ces cataraâes , dont quelques-unes forment des chûtes 
d'eau de cinq à fix pieds. 

IL 

. On eft dans Tufage de partager les 
petits Tartares, enTanares du Bôudgiac^ à 
l'Oueft i & en Tartares d'Ohacow^ à l'Eft : 
CQS derniers appartiennent à la petite Tar- 
jtarie propre. 

. Chez les premiers on trouve : 
* Bender ou Tighino, près de la Molda- 
vie , fur le Dniefter. Cette ville qui en 
étoit la Cjapitale pour les Turcs , lorfque 
et pays televoit d'eux avant leur der- 
nière guerre contre les Ruffes, eft célèbre 
par le féjour que Charges XII , roi de 
Suède, fit dans fes environs , après la perte 
^e la bataille de l^ultava, en 1709. Elle 
fut prife par les Ruffes , qui à la paix Font 
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rrtndue aux Turcs. Ceux-ci la noropient 

la petite Conjlantinople : elle éîoit en effet 

très- floriffante, & {es environs étoient 

'bien cultivés. 

Caouchan ( i ) , Capitale pour les Tar- 
' tarés ^ quoique ce ne foit qu'un petit bourg 

{>eû éloigné de Bender au Sud. C'eft où 
e Kan fait fa réfidence en tems de guerre 
contre la Ruffie ou la Pologne , afin d'être 
plus à portée de fe concerter avec les 
JMiniftres de la Porte. 

Ak-kerman, appelé par les Rufles Biel-- 
'gorod s ces deux noms fignifient également 
Château-blanc. Ce lieu eft fortifié. 

KiCHELA, à douze lieues environ de 
Caouchan. Le Séraskier-Sulthan, efpèce 
de Commandant , de la famille des Kans , 
y fait fa réfidence. 

1 10. DE LA PETITE TARTARIE^ 

Quoiquà la rigueur on eût dû com- 
prendre le Boudgiac dans la petite Tarta- 
ne y cependant on donne particulièrement 
ce nom à tout le pays qui s'étend depuis 
le Dnieper jufqu'au Don^ en y compre- 
nant la prefqu ifle de Crimée , où font les 
villes principales des petits Tartares , & 
la Cour de leur prince. 

(1) Nommée fur la carte de M.d'Anville Cauf^en. 
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Dans la terre-ferme à rembouchure du 
Dnieper, on trouve: 

Okzacow, ou en turc Calaaî-Oiou , 
c'eft-à-dire , laforterejfe de tOzou , ou du 
Dnieper. Cette place eft confidérable : les 
Turcs y avoient une bonne garnifon. 

De la Crimée. 



Là Crimée eft une prefqu'ifle jointe 
au continent par un Ifthme affez étroit. 
On a déjà vu , en la cotifidérant fous fon 
nom ancien de Cherfonèfe taurique^ qu'elle 
a la forme d un triangle» 

Elle n'a point de rivière affez confidé- 
rable y OU affez connue par quelque trait 
d'hiftoire , pour devoir trouver place ici. 

Le pays eft affez fertile en plufîeurs 
endroits i mais les Tartares, toujours à 
cheval par goût , toujours en courfe par 
état , & par la néceffité quUs fe font impo- 
fée de ne vivre que de pillage, ne cul- 
tivent pas les terres eux-mêmes, mais feu- 
lement par leurs efclaves. 

On y trouve aufli des SaUnes très-abon- 
dantes. 
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Je vais en ^re coiinoitre les lieux les. 
plus confidérables. 

PÉRÉcop, furFIfthme, Ce lieu, appelé 
Or par les Turcs , en a reçu ensuite \e 
nom d^Or-Capij ou Poru-cTOr (i) j pxtc^ 
qu'étant bâtie fur Tlfthme, c'eft le paiTage 
indiipenfable pour entrer dans la pref- 

3u'iile. Les RuiTes s'en font rendus maîtres 
ans prefque toutes les guerres qu'ils oiit 
eues avec les Turcs, en 1698, en 17}^, en 
1 73 8. Le nom de Pérècop fignifie en langue 
Ruffe, terre creuQe y parce qu'un foffé dé-^ 
fend en cet endroit l'entrée du pays. 

AfTez prés de cette vlUc» au Sud, font deux lacs qui 
fonrnifient beaucoup de ieU Celui qui efi à l'Oueft, 
appelé Kàalal-Gheul, ou Ue permis, ^ eft le feul dont on 
en retire, & c'eft*là que les Colaaues,qui n'en onc 
pas dans leur pays , viennent habituellement s'en four- 
nir. L'autre lac, appelé Kharam-Gheul ^ c'eft-à-dire, lac 
d^du , n'eft point exploité : on en ignore la caufe : iiuii& 
le premier en fournit aflez, pour que l'on n'ait pas befoin 
de toucher à cdui-cL 

A rOueft eft une pointe de terre, avan- 
çant dans^ la Mer, les Tartares rappellent 
Eskl-Fûros , ou Yancifn Pkare^ 



(i) U ne faut pas croire , comme quelaues auteurs 
font éciît, que te mot or rippçtle îd Tidee du métal 
de ce nom. Or eft le npoi propre, du lieu y. & ne 
fignifie poiat , en Turc , Tor w^tal» : .^^^ 
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GuEuz-LÉvÉ , auSttd-Eft , porte un nom 
corrompu du Turc ( i ), qui fignifie la 
belle plaine^ C^efl: indiquer une iitudtion 
agréaDle. Elle efl: affez riche & très^rtar-^; 
chande..' > 

Baliklava 9 au &k1 de la précédente ; 
porteaiiffi'unhoffî corrompu où Turc (i), 
& fignifie JUeu M poiffôns. Les Tartares 
cfôientque cetiottiluieft venude ce que les 
premiers d^emar'^euic qui vinrent s'établir en 
edttftëe, y étendirent leurs filets pourla? 
péclie. Cette ville n'eft ni. riche ni mar- 
diandé} mais cfeft le meilleur pi)rt de 
toute la mer Noire ^ ôc-c'eft ordinjiirement 
celui où Fon aborde quand 'on vient en^ 
Crimée. Il eft enfermé de tous côtés par 
dç. hautes montagnéâ, & a cela de fin-» 
gulier que Ton ny parvient qu'après avoir 
palTé des gorges fi éfroites que aeux bâti- 
mens. ont peine à y paffer de front , & 
dirigées en diffërens fens, de forte qu'à 
moins dé tes bien cdunôîtrej^ on èrainr ^ 
chaque infl:ant.de fe perdre farjç reflou^-ce. 
''Ait Sud /eft lé ]Câp ^Kâradie/Bùiimàu , 
où ëap noirâtre. : - . ^ ^ ^ ' : / " ^ 

Caffa efi: au Nôrd-Eft dè<Ce'C:aç , à 
rentrée d'une bare où eft fan porr. Clette 
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'i^Du tn'ot~de Qilxtlifva. 
\i) Dt BâOk-ighi,' • •"- 
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ville, long-teins pofledée par les Génois, 
fut érigée en évêché par Jean XXII , en 
•1321 : il y avoit auparavant un évêque 
grec. Caffa eft encore aujourd'hui aiiez 
grande & fort commerçante : elle ne ren- 
ferme prefque boint de Tartares j mais 
des Juifs, des Grecs, des Arméniens, & 
des Turcs. Ces derniers Tâiment affez, 
parce qu elle ne dépend pas du Kan , 
•& crue le Grand-Seigneur s'en eft réfervé 
la douane. 

JÉNiSKALÈ , eft un fort bâti fur le dé- 
troit de Zabache. 

Dans la partie orientale de la Crimée, il y a une 
longue & étroite prefqu'ifle , que le^ Tartares appellent 
Zéniihé^ mot évidemment corrompu du n(>m de Èenonis 
Ckerfonefus , ou Cherfonkfg de Ze/ion , qu*eUe à porté an- 
ciennement. L'efpéce d*étai^ fort long, qui le trouve 
entre cette langue' de terre & le reAe ae la prefqu'ifle, 
eA une eau ftagt^'aiite , appelée Tchcùrouck • Degniti , ou 
mer pourrie : les Anciens lui donnoient un nom qui avoit 
le même (ens , en la nommant St^ra limnè , ^u éiang 
'pourri, * - > . 

Baktchéséraï , eft la feulé ville qu'il 
nous importe de connoître dans Tintérieur 
des terres : elle eft dans la partie méri«- 
dionale ^ au Nord-Eft de Baliklava. Son 
nom fignifîe habitation entre des jardins (i). 

■ (1) Cette étymôlogie, & le rapport de quèlqucspaP- 
fages d'auteurs font préfumer à M. Peyflbnd mie<Jettè 
'ville a fuccédé à l'ancienne ville de Palatium de Strabon^ 
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Eue eft entre des montagnes qui la dé- 
fendent des grandes chaleurs & du froid* 

Sa rivière eft appelée Tchunik-fou^ 
.c*eft-à-dire eau pourrie^ 

Les Génois poflidolent prefque tous les ports de la 
Mer Noire , lorfque les Tartares fe jetèrent fur TOcci- 
dent au treizième fiècle. Les provinces qu'ils y avoient 
foumifes faifoient partie de i*£nopire de Kaptchac. On 
fait que Timur-beg , plus connu fous le nom de Ta- 
merlan , dètruifit TEmpire de Kaptchac vers l'an 1395. Pen- 
liant les troubles qui fuivirent, vers Tan 1439» un la- 
boureur trouva moyen de fauver un des jeunes Princes 
Mogôls , & de rélever comme fon propre fils* Huit ans 
après , quelques bandes de Mogols voulant avoir à leur 
tête un prince de la race de Gengis-kan 5 reconnurent 
poui^ leur chef ce )eune prince. Il vouloir par recon* 
/loiflànce donner des biens & des titres à (on bienfai- 
teur qui les refufa. Ce fut pour fupplèer en quelque 
forte au bien qu'il ne pouvoit pas lui faire , qu'il réfo- 
lut d'éternifer fon nom. C'eft pourquoi il prit le furnom 
de Ghiraif qui étoit le nom du laboureur, & ordonna 
que les Kans fes fuccefleurs le porteroient dans la fuite. 
Ce premier Kan 4e Crimée eft connu (ous lé nom de 
tIadgi'GhirM. 

V Les Turcs regardent comme le plus grand prince qui 
ait régné dans la Crimée» Ghad{i'Ghirai. a Ce prince» 
» difent-ils, dans les combats reflembloit à un lion» 
M dont les rugiflemens feroient retentir les forêts.... Son 
f> af&bilité lui gagnoit tous les cœurs , & tous ceux qui 
^ venoient à fa Cour , riches ou pauvres , s'en retour- 
••1 noient comblés d'honneur & de préfens ». Ce prince 
rendit les plus grands fervices aux Turcs , & fit toujours 
]a guerre très*heureufement contre les Rufle^. Enfin, en 



.dont il croit, que le nom. a été défiguré par les copiftes 
4e Ptolémée en celin de Badatkm. 
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1^58, ce prince configna Ton ame plus belle qu*un dia- 
mant, au tréfor du Ciel (i). 

. Pendant le tenfis que Charles XII, en 1714, étoit fur 
les terres du Grand -Seigneur, le Khan des Tartares 
6*appeloit Dewlet'Ghiraï^ & non pas Delvet^ comme on 
le lit dans quelques éditions de Thiftoire de ce Roi. 

On ne fera pas fâché, fans doute, de trouver ici deux mots 
fur le fils de ce Khan , dont il a été fort queAion dans les 
commencemens de la dernière guerre des Turcs & des 
Ruffes. 

Krim-Ghiraï s'étoit d'abord fait reconnoitre Khan» 
fans la participation du Grand Seigneur , en 1759. ^^ ^"t 
dépofé en 1761 ,& envoyé dans Tifle de Chro, puis i 
Rhodes. Lorfque la Porte voulut déclarer la guerre à 
la Ruffie , comme on connoiffoit les grands jalens dç 
Krim Ghiraï , on le rétablit Khan à la place de Makfom , 
qui ne lavoit été qu\in an. Il fut rétabli au mois 
d'Oftobre 1768, & mourut au mois de Mars 1769. 
Tout judifioit en lui le choix de la Porte : il étoit beau- 
coup plus inftruit, je ne dis pas qu'un prince Tartare 
ne 1 eA ordinairement , mais que plufteurs autres Souve- 
rains de Monarchies trés-floriffantes. Il connoiffoit Thif- 
toire & les intérêts de tous les Etats politiques de TEu* 
rope , en connoiffoit même les premières familles , avoit 
des idées de leurs forces, de leur commerce & de leur 
manière de faire la guerre. Cependant il ne favoic au- 
cune des langues appelées /r^/i^^/ri dans le Levant; mais 
il avoit fait des leâures en Langue turque , & s'étoit tou- 
jours attaché les étrangers avant , pendant & depuis 
fon exil. Il étoit humain & très-communicatif. L'homme 
refpeâable psr fa probité & Tes connoiffances en langues 
orientales , duquel je tiens ces faits , a eu fouvent Thon- 
neur de Tentrerenir. Il m'a dit que ce Khan fe prêtoir, 
avec une patience fingulière , à l'embarras des étrangers 
cui commençoient à parler Turc. Son génie pénétroit, 
tuppléoit au défaut d^interpréte ; & il préféroit l'em- 
barras de deviner leurs idées ^ au rifque d en perdre une 
partie par la traduâion d'un tiers. 



i) ExpreiEon d'Abdallah, fils de Ritvan-Pacha , auteur d*un« 
bire de ces Khans. 

Turquie £Eur. K 
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Lorfau*en revenant de fon exil , Krim^Ghiraï fit foil 
entrée dans Condantlnople , ce fut avec une magnificence 
qui n*avoit jamais eu lieu à Tentrée publique d'un Khan de 
Crimée. Dès le lendemain il eue 1 audience la plus fatis- 
faifante : le Grand Seigneur le combla d*honneurs & de 
préfens. Ce fut , fans doute , dans ces entretiens fréquens 
avec le Grand - Seigneur , que le plan de la guerre fut 
concerté; Tincurfion dans la nouvelle Servie fut réfo' 
lue pour le mois de Janvier fuivant. On fait qu*elle eut 
le fuccès le plus complet. L'événement a prouvé que 
les Turcs firent la plus grande perte à la mort de ce 
prince. 

Quelqu*empre{fê que je fois de faire connoître les 
parties méridionales de la Turquie , je ne puis me re« 
fufer à Tefpéce de fatisfaâlon que goûteront plufieurs de 
mes leâeurs de trouver ici quelques détaib fur les mœurs 
des petits Tartares. 

Les petits Tartares font Mahométans, & ref- 
femblent beaucoup aux Kalmouks; cependant ils ne font 
pas fi laids. Ils font de moyenne taille & fort carrés ; 
ils ont le teint brûlé, les yeux peu ouvens & fort 
brillans^ le tour du vifage carré & plat , le nez camus , 
la bouche afiez petite , les dents blanches , les cheveut 
noirs & auffi rudes que du crin , & peu de barbe. lis 
portent des chemifes de toile de coton fort courtes » 
des caleçons de la même toile» des culottes fort longues» 
faites de gros draps ou de peau de brebis. Leurs veftes , 
faites de toile de coton, font piquées, & par-deflus ils 
mettent un manteau de peau de brebis ; les plus riches 
d*entr'eux portent , au lieu de ce manteau , une robe 
de drap , fourrée de quelque bonne pelleterie : leurs bon* 
nets font bordés de peau de mouton, ou de quelque 
peau plus précieufe. 

Leurs armes font le fabre , l'arc & la fiéche ; ils 
s*en fervent avec beaucoup d'adrefle. Leurs chevaux 
ont fort mauvaife mine, mais ils font excellens, & 
peuvent fufilre à des courfes foutenues de vingt à trente 
lieues. Leurs felles font de bois ; ils en raccourcifient fi 
fort les étriers, que lorfqu'ils font à cheval, ils fpnt 
ebligés de s'y tenir les genoux plies. 

Les femmes refiemblent trop à leurs maris pour être 



DE LA Turquie d'Europe. 147 

belles , même paiTables : elles n'ont pour elles que la 
blancheur. Leurs chcmifes , faites de toile de coton , 
font auffi longues que celles des femmes françoifes : 
elles ont par defTus une robe étroite de drap ou de peau 
de mouton : leur chauffure confiAe en une paire de bo^ 
fines de maroquin rouge ou jaune. Elles ne font pas , 
en général , fort aimées de leurs maris , parce que cet 
Tartares choififlent ordinairement pour efclavcs left 
femmes qui leur plaifent le plus parmi les prifonniéres 
qu'ils enlèvent dans leurs courfes. 

Ils font tous foldats , braves , durs à la fatigue , & 
fouffrent aifémeot les injures de Tair. Pour les y accou- 
tumer , on ne les laiiTe plus coucher à couvert dés Tâge de 
fept ans: à ce même âge aiilFi , on ne teur donne plus 
rien à manger, qu'il ne l'aient abattu avec une flèche : 
à douze ans, ils vont à la guerre. Pour endurcir leur 
peau à la fatigue , on les baigne , dès leur plus tendre eo<- 
tance, dans de leau oii l'on a fait dïSoudre du (kU 
Auffi les voit -on, dans l'hiver, courir au travers def 
neiges « &. paûer les rivières à la nage, lorf^u'elie» d« 
font pas aâez gelées pour leur offrir un chemin <jk 
glace. , 

Dans leurs expéditions, oatre la flèche & le fabre , Hs 
portent un couteati à le«ir ceinture, un briquet pour 
allumer du feu , uae iulèiie pour raccommoder l'équi* 
page de leurs chevaux , & cinq à fix brafles de cordes 
pour lier \euis prifonniers. lis ont de plus chacua un ca- 
dran (blaire. Les plus riches porteiu des cottes de mailles, 
les autres ibnt fans armes défeufives. Dans leurs couifes 
lis mènent un fécond cheval , afin que , locfqu'ils font 
pourfuivis , 6c que celui fur lequel ils foot eâ fatigué , 
ils puifiènt fauter fur l'autre; ce qu'ils font avec beaucoup 
d'adrefiè & uns céder de courir. Alors ce premier 
cheval vltnt (s rauger à la droite de ûm m^tre, & fe 
tient a fou rattg , afin d'être pièt à le fervir une fecondo 
{ois. Ces dievauv n ont pour eux que la force , l'adrefTe 
& ia f<4>riété : iouvent un peu de moole irourée feus 
la neige , fiwrnk à leur oourritttre. 

Quant amt Tartares , ils mandent aflèz habituelle- 
ment de la chair de cheval , même de cenx qui fonf 
morts de maladie. Lorfqu*un cheval , dans une «ouiîe • 
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cefle de pouvoir les fulvre , Lis le tuem , & en partaglmt 
entr*euic la chair ; ils la mettent fous la felle de leurs 
chevaux , & continuent leur courfe. Au bout de cinq à 
fix heures , ils la retirent , pénétrée de fueur & très- 
échauâFée : c'eft alors qu'ils la mangent comme un mecs 
délicat. Us en mangent auflî de bouillie dans de Teau 
avec du fel; mais quand ils en ont la commodité, ils 
mangent du millet , du riz & de l'orge > foit en faifant 
.de petites galettes fous la cendre, fo^t en fricaflânt. ces 
graines avec de la graifle de cheval. 

Les Tartares qui habitent les villes font plus civilifés* 

Ils font un pain qui approche du nôtre > & un breuvage 

. compofé de millet bouilli , auffi épais que le lait , Se 

qui enivre. Us boivent auffi de Teau-de-vie qui leur vieot 

de Conftantinople : les pauvres boivent du lait aigre. 

Pour bien juger les Tartares, il ne faut pas les confia 
dérerdans leur rapport avec les autres nations. Leur morale 
. eft relative à leurs intérêts entre Tartares, & les principes 
auxquels ils fe conforment entr eux , n'ont point leur ap- 
plication vis-à-vis des étrangers. Quoique toujours dif- 
pofésà piller chez les autres peuples, ils ne fe volent 
point entr'eux; au contraire ce peuple eft très-hofpitalier 
& fort humain. On a vu dans une circonftance^ où les 
Juifs avoient befoin d'un homme qui fe chargeât d*iin 
fupplice, n'en pouvoir trouver pour une fomme très* 
confidérable* S'il arrive qu'un homme vole , il eft feule- 
ment condamné à rendre ce qu'il a pris. Ceux qui a&{l 
finent.ou qui font quelques violences, font, livrés aux 
parens de celui. qui a fait l'outrage. Cette peine du ta- 
lion, qui peut paroître , au premier afpeâ, fufceptible 
de beaucoup d'inconvéniens , à caufe de la fureur & de 
la barbarie auxquelles des parens ofFenfês peuvent quel- 
quefois fe livrer, amène, prefque toujours, à des aâes 
de clémence. Lorfqu'un homme eft convaincu d'avoir 
lué un autre homme, le juge le livre aux parens du 
mort. Mais de leur côté les parens du coupable accourent , 
Vempreflent , follicitent , & prefque toujours obtiennent, 
à certaines conditions, comme d'une fomme d'argent 
ou d'une fervitude de quelques années, la grâce du.cou- 
pable. Et l'expérience a convaincu ceux qui ont de-, 
meure pa^niies Tartares » que quoique laffaffioat y^ 
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fo!t rarement puni de mort , cette forte de crime y eil 
cependant plus rare qu'ailleurs. 

Les Princes de la famille du Khan font appelés Sul- 
tans ; ils occupent les plus grands emplois , & ont 
ouantité de braves qui fe dévouent à leur fervice. Les 
nuances du Prince font affez bornées ; quelques revenus 
de terres, deux falines quil afferme annuellement, les 
douanes des deux ports de Baliclava & de Gueuz-léyé , 
& de très-légers impôts , forment tout fon revenu. 

Ceux qui ont le pas , après les Sultans , (ont les 
Chirin-Beys ; ils forment , en quelque forte , la haute- 
nobleiTe , & font les dépofitaires de la loi. Par état , ils 
doivent maintenir la liberté du peuplé contre Tes vexa- 
tions des Khans, ou les entreprifes des Turcs. A leur tête 
«ft un chef avec le titre de Beg. 

Lorfque le Prince entre en campagne, fes armées 
montent ordinairement à 8cooo hommes ; elles ne vont 
qu'à 40 ou 50000, lorfque c'eft fon fils, ou un des gé- 
néraux qui commande. Ce n'eft guère qu'en hiver & 
vers le mois de Janvier , qu'ils entrent dans le pays en- 
nemi. Cet ufage leur procure le double avantage de 
trouver des hommes moins en état de fe défendre , Sç 
de n'être arrêtés, ni par les marais, ni par les rivières. 
Leurs chevaux qui ne font point ferrés, y marchent plus 
aifément que fur la terre. Il y a des Tartarcs qui ferrent 
leurs chevaux avec de la corne de bœuf. Dans leurs 
courfes^ ils favent fi bien prendre leurs mefures qu'ils 
ibnt de retour avant que les neiges foient fondues ; & 
de peur d*être apperçus, quelque froid qu'il fafTe^ il$ 
n'allument point de feu. Leurs marches font plus où 
,mœns favantes , félon les talens de celui qui les conduit. 

En général , dans ces marches , ils fe partagent en 
plofieurs corps, qui fe placent entr'eux de manière à 
fe porter aifément du fecours , 6c à n'être jamais aiTailIis 
à la fois. De deux heures en deux heures ils s'arrêtent 
•nn quart-d'heure pour laiffer repofer leurs chevaux , ce 
qui fe feit d'un coup de fiiBet. Lorfqu'ils font à trois ou 
quatre lieues de la frontière de l'ennemi, ils s'arrêtent 
pendant deux ou trois jours dans un lieu sûr : là ils fe 
divifent en trois bandes, dont les deux premières ne 
forment qu'un corps; la troifième eft divifée en deux 



jço Géographie moderne 

corps ; dont un forme Taile droite , & Tautre l'aile 
gauche. Ils s'avancent enfuite lentement dans le pays en- 
nemi , ne donnant qu'une heure de repos à leurs che- 
vaux , & ne faifant aucun dommage jufqu'à ce qu'ils 
aient fait 60 ou 80 lieues: c'eft alors qu'ils fongent à 
fe retirer. Le corps d'armée va toujours le même pas ; 
maïs les ailes qui ne font que de huit à dix mille 
hommes, & divifèes en dix ou douze troupes, fe répandent 
chacune de leur côté, jufqu a cinq ou fix lieues, ravagent 
tous' les villages, & emmènent les hommes , les femmes, 
les enfans & les beftiaux. Auffitôt que ces ailes ont 
rejoint le gros de l'armée , elles y dépofent leur butin ; 
on envoie deux autres corps butiner à leur place. Le 
corps d'armée eft donc toujours complet , & prêt à ré- 
fifter à l'ennemi en cas d'attaque : mais ils ne fongent ja- 
mais à la défenfe que quand ils ne peuvent pas l'éviter 
par la fuite. C eft ainfi qu'en des courfes d'un mois ou 
deux , ils enlèvent quelquefois jufqu'à 50000 per- 
fonnes qu'ils revendent enfuite dans les Etats du Grand- 
Seigneur (i). 

lis parlent une langue fort approchante du Turc; 
elle eft même plus pure , mais moins élégante. 



(x) On a fu , par des perfonnes dignes de foi , Tanecdote 
fuivante de la dernière guerre. 

Dans le tems que Krim-Ghiraï, parti du Boudgiac , dirigeoit 
fa marche vers le fort S. Elifabeth , dans la nouvelle Servie • le 
Calga Sultan, à la tête de 40000 Tartares» faifoit une irrup- 
tion au-delà de la rive gauche du Dnieper , vers Bachmud. Les 
Tartares s^avançoient à grandes journées , vers cette place , le 
3 Février *, le 4 étoit le jour fixé par un riche bourgeois pour 
célébrer les noces de fa fille. Cette cérémonie , chez les Rimes, 
eft toujours accompagnée d'une autre qu'ils ont empruntée de la 
Religion grecc^ue. On conduit , en grande pompe , les deux 
époux aux bains. Quoiqu'il y en ait plufieurs dans la ville , foit 
caprice, foit fuperniëon, la mère de la jeune mariée voulut 
conduire fa fille à un bain fitué dans ua village voiiin , nommé. 
Saint-Nicolas, Les Tartares apperçurent cette troupe, l'enle- 
vèrent, & vendirent les mariés, & tous ceux qui les accom- 
pagnoient. 

V 
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S. Il- 

Parties méridionales. 

I. 

DE LA GRÈCE. 

On comprend aftuellement fous le nom 
de Grèce , les pays que les Anciens appe- 
loient Thejfalie & (rrèce propre^ & que 
dans quelques Cartes on nomme loanninay 
& Livadie. 

Nous connoîâbns bien moins l'état aftuel de ce pays 
que nous ne favons ce qu'il étott fous les Grecs & les 
Romains. Le gouvernement des Turcs y met le plus 
grand obAacle: non - feulement ils ne publient aucune 
defcription des pays foumis à leur domination, niais la 
négligence qu'ils apportent à la police des villes & à la 
sûreté des routes > rend les voyages de Tintérieur de la 
Grèce plus dangereux que ne le feroient ceux que Ton 
feroit au milieu des Patagons ou des Hottentots. Le pu- 
blic lira quelque jour le récit des peines qu'a éprouvée? 
M. le Comje de Choiféul - Confier , pour avoir entre* 
pris d'aller, par terre, d'Athènes à Tbeâalonique : & 
cependant il étoit muni de pafleports & d'un ^rmai^ 
du Grand-Seigneur ; s'il eût montré ce firman , jamais 
peut-être il neût revu fa patrie; & la convi^ion qu'aa^ 
K}ient donnée de fon étar le» rgcQmmaod^tigçs.'pujCaiite^ 
qu'il avoit obtenues, auroit fuâl pour le faire afT^fllner. 
Auffipeu de voyageurs inftruifs &ien état d'écrire , ont- 
ils pénétré dans Tintérieurde laTheiTalie^dc^laLivadië^ 
ou de la Morée. Ils n'ont pu que vifitcr les grandes 
villes, fans trop bfer s'écarter des routes, quoiqu'accom* 
paenés de valets & au moins d'un Janiflaire. 

K 4 
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. Il y a plus , & c'eft une efpèce de fatalité attachée 
à prévue toutes les côtes de la Méditerranée , c'eft que 
la jufte fituation des côtes de la Grèce , eft bien moins 
connue que celle de prefque toutes les côtes de l'Océan. 
Plufieurs perfonnes dignes de foi , m'ont afliiré que nulle 
parc les obfervations des meilleurs pilotes i>c fe ren- 
contrent avec les cartes qui ont le plus de réputa- 
tion. C eft donc avec beaucoup de fondement que la 
Société attend avec impatience le bonheur de jouir des 
travaux dç M, de Chabert, fi habile dans l'art des obfer- 
vations, & qui en a fait un nombre infini fur toutes les 
côtes de la Méditerranée, 

' La Grèce fe divife en Sandgiak de Lariffa^ 
ou Larijfe ; & en Livadia , ou Livadie. 

I^. S ANDGI AK DE LarISSA. 

Ce Sandgiak , que Ton appelle aufll 
loannina , ell peu intéreflant dans fes dé- 
tails. 

' Sa principale rivîète eft la Salampria. 
. C ette rivière , que les Anciens appeloient 
Pénée^ arrofe , à quelcpe diftance de La- 
fîfle , une vallée magnifique , dont Fafpeâ: 
riant & agréable , préfente encore le fpeéta- 
clé îhtëreffant qu ont décrir les Auteurs an- 
ciens .^p parlant jjè la vallée de Tempe: elle 
eft reflerrée entre, des montagnes qui Tac- 
ioïîipàgiient jùfqu^â f embouch^^^ du fleuve 
{dans la mer. . ; .. > r 

; Ses principales' villes font: " 
loANOTNA, fur ûnr étang, au Nord-Oueftf 
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BUe eft fur-tout habitée par de riches Mar- 
chands Grecs, &nelaiffepas d'être aflez. 
grande, 

Larissa , au Sud-Eft de loannina, fur la 

Salampria (i). Cette ville eft aflez confidé- 

rable : ij y a de fort belles places publiques. 

. Zeitum , eft grande fans être belle : il y 

réiîde un Bçy. 

1^. DelaLivadie. 

On pafle, comme autrefois, du Sandgiak 
de Larifle dans la Livadie, par un défilé 
entre les montagnes & la mer : on y voit 
des eaux thermales , qui ont une odeur 
Tulphureufe. C'eft ce défilé que les Anciens 
nommoient Thermopyles ^^ que les Italiens 
ont quelquefois défigné par le nom de 
Bocca del lupo , ou Bouche du loup. Il â 
paru à M. de Choifeul que la mer s'étoit 
un peu retirée , car le pafTage eft plus 
large qu'il ne Fétoit lorfqu'il fût défendu pat 
Léonidas. Ce même voyageur a cru , avec 

(i) On peut voir l'excellente Carte qu'a donnée M. 
le Comte de^ Choifeul • Goufier , & que- j'ai fuivie pour 
la diredion de ce fleuve. Il a pris une connoiâance 
exaâe de la difpofipon du local: l'était des lieux, tel 
qu'il le donne eft conforme à ce qu'en rapporte quelques 
autres voyageurs modernes; on ne. peut guère raifonna^ 
blcment ne pas Te ranger à des preuves fi fortes. Il a même 
fait f«r ce fujet une diflertation qui paroît avoir l'évidence 
de la démoriftradion. / ' 
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beaucoup de vraifemblance , retrouver 
entre les montagnes , dans un chemin plus 
court que celui qu'il faut prendre en paf- 
fant le long de la mer , celui que prirent 
les troupes de Xerxès pour furprendre les 
Spartiates , par les dernères. 

La Livaaie a pour villes principales : 

LÉPANTE, furie golfe de fon nom, à 
peu de diftance , à TEfl:, du détroit qui en 
reflerre Tentrée. Les Turcs l'appellent 
EnneheSt. Elle eft célèbre par la viftoire 
que Dom Juan d'Autriche remporta fur 
la flotte ottomane en 1 571 , à peu de dif- 
tance de fon port. 

Salone, à quelaue diftance dans les 
terres, au Nord-EA de Lépante, & au 
Nord du golfe de fon nom. On y fait 
un grand commerce de coton & de tabac. 

LiVADiA , au Sud-Eft de Salone. Ceft 
une ville afTez grande , & bien peuplée. 
Elle a donné fon nom à toute la province. 
Son principal commerce eft en riz & en 
étoffes de laine. 

Thèbes, ou Stiva, nom corrompu du 
premier , n'eft plus qu'un bourg peu con-^ 
fidérable. 

\ Athènes y plus, au Sud , a plus 4'étendue , 
& conferve dans fes ruines les reftes de foa 
ancienne magnificence. Les plus beaux de 
tes monumens Ont été levjçSj.çleiîinés ôç 
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publiés par les foins de M. le Roy , des 
académies des Belles - Lettres & d'Ajrchi- 
tefture. 

Lé port d'Athènes , qui n eft guère qu'à 
une lieue & demie de la ville , mr le golfe 
d'Engia, eft nornmé Porto di leone ^ à 
càufe d^une figure de lion en marbre , qui 
y a été confervée. Entre le port & la ville 
eft une belle forêt d'Oliviers. 

IL 

DELA MORE E. 

La Morée forme une grande prefqu'ifle 
an Sud de la Grèce, L'ifthme , qui la joint 
au continent , n'eft , en quelques endroits , 
large que de fix milles; de-îà fon nom ^Exa- 
mili (i) } ce qui donne environ 343 2 toifes* 

Bornes. 

La Morée a, au Nord, le golfe de 
Lépante ; à l'Eft , le golfe à'Engia j au 
Sud , les golfes de Napoli ; de Colokitla , 
& de Coron ; & à l'Oueft , la mer de 
Grèce , où fe trouve le golfe de YArcadia. 

Fleuve. 

Le principal fleuve de la Morée , eft le 
Roféas ( l'Alphée ) , dont on peut voir le 

(i) Kx en grec fignifie/*. 
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cours fur la Carte. Il eft fort large à foti* - 
embouchure, & le paflage en eft quel-. 

3uefois fort dangereux, entre les villages 
e Pirghos , & d Argholonitza. 

Divijions. 

On a long-tems admis , pour la Morée ,. 
les diviiîons iuivantes,reftes d'une ancienne 
forme fous lequel ce pays a fubfifté à la 
fin du Bas-Empire, 

Le Duché de Clarence , au Nord. 

La Sacanie , au Sud-Eft. 

La Tiaconie, au Sud. 
' Le Belvédère, 3X1 Sud'OneQ:. 

Ses principales villes font, en commen- 
çant au Nord : 

Patras, à rOueft de Fembouchure dtt 

§olfe de Lépante : elle eft grande, peuplée, 
i fort commerçajite. Cependant Tai^ n y 
eft pas fain. Cette ville a beaucoup fouffert 
pendant la dernière guerre des Turcs & des 
Kuftes ( Voyage pittor. de la Grèce). 

CoRiNTHE, ou CoRiTO , n'eft plus qu'Hun 
bourg , que Ton ne viiîte qu'à caufe du fou- 
vénir de la ville opulente à laquelle il a fuc- 
cédé. 

. Napoli de Romanie, eft au fond du 
golfe de fon nom. Son port eft affez fré- 
quenté. Le Pacha de la Morée y réfide 
quelquefois. 
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Tripolizza, à rOueft, dans Imtérieur 
des Terres, eft la demeure ordinaire de ce 
Pacha. Elle fut prife pendant la dernière 
guene par des troupes montagnardes. 

Misitra , au Sud , fur le Vafilipotamo , 
eft près de l'emplacement de l'ancienne 
Sparte. Elle eft allez grande , & a un châ- ' 
teau. Elle s'étoit,avec plufieurs autres villes, 
rendue aux Ruffes par capitulation , pen- 
dant la dernière guerre. 

CoLOKiTiA , au Sud, dans la région que 
l'on nomme Maïna^oii Pays des Maniotes. 
Elle a donné fon nom au golfe. 

Cor ON , au Nord-Oueft , fur le golfe ou 
la baie de fon nom. Elle eft défendue par 
un château aftez fort, fîtué à la pointe 
d'une langue de terre qui s'avance dans 
le golfe. 

MODON , à rOueft : cette place eft 
affez forte. Les Ruffes l'affiégerent par 
terre , pendant la dernière guerre j mais v 
ils furent obligés d'abandonner cette entre- 
prife. 
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DES JSLES DE LA GRÈCE. 
IJles Jituées à tOueJl. 

Je place ici ces ifles parce qu'elles ont 
toujours été attribuées à la Grèce, ou à 
la partie méridionale de la Turquie mé- 
ridionale î car elles ne font point partie dé 
cet Empire , & appartiennent aux Véni- 
tiens : ce font , 

i^. CoRFOu^ à rOueft de la partie mé- 
ridionale de rAlbanie. Quelques Auteurs 
difent qu*elle a pris fon nom de fon châ- 
teau I qui étoit utué fur une montagne & 
que les Grecs, par cette raifon, appel- 
aient Koryfo ( I ). Elle eft d'une gran- 
deur affez confidérable , moins fertile 
dans fa partie méridionale que dans fa 
partie feptentrionale , qui produit beau- 
coup de grains. Ses faiines font d'un grand 
produit. Les Vénitiens ont toujours quel- 
ques bâtimens de guerre dans fon port , 
oc une gamifon anez confidérable dans 
l'intérieur de rifle. Elle eft divifée en quatre 
bailliages. 



(i) En grec 9 KopiKi^ figoifie Sommité, le haut de quel- 
que chofe* 
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CoRFOU, Capitale^ neft pas grande, 
mais bien fortifiée. Ceft le fiège du Con- 
feil-Souverain , compofé dun JBaile, dun 
Provéditeur, dun Capitaine, de deux 
Confeiilers , d'un grand Capitaine & d'un 
Châtelain. On dirangue dans Corfou , la 
ville , le fauxbourg de Caftrati & la Cita- 
delle : elle efl: très- commerçante. 

la". Leucadia ou Leucadie , au Sud- 
Eft. Le canal qui lafépare de la Terre-ferme 
eft traverfé par un pont de bois , qui en 
fait une efpèce de prefqu'ifle. Le terrein 
en eft fertile en blé, vin , huile , limons, 
oranges , amandes , &c. Elle porte aufli 
de bons pâturages. 

Sainte-Maure , Capitale , fituée au 
Nord. C*eft une efpèce de forterefle dont 
les murs font aflez élevés. Elle eft pref^ 
que toute environnée d'eau. 

30. Cefalonia ou Céfalonie^ au Sud. 
Elle produit des lirnons , des oranges, des 
grenades, du bl:é, S&, dit-on, des mufcades. 
Un dit aufli que les mêmes aAres pro- 
duifent des fruits deux fois Tannée , en 
Avril & en Novembre : ceux du printemps 
font les meilleurs. 

CÉFALONiE , Capitale , fur une mon- 
tagne. Elle eft peu confidérable , & a 
beaucoup foufFett du tremblement et 
1766. 
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40. Zante\ au Sud de Céfalonîe^ eu. 
bien moins confîdérable. Cette ifle pro- 
duit d'excellens vins, des huiles, des figues, 
des raifins, oue l'on commerce après les 
avoir fait fécher j on en tire auffi du fel. 
Elle eft fujette à des tremblemens de terre. 

Zante , Capitale^ ville affez grande & 
fort peuplée : fa fortereffe eft fur un lieu 
très-élevé. ^ 

50. Les Strivau ; il n'y a que deux de 
ces ifles habitées : on y trouve des Moines 
Grecs. 

Ijles jîtuées au Sud. 

Ce RICO : cette ifle , fort montagneufe , 
n'eft guère fertile} on dit oue Ton y trouve 
affez abondamment des brebis & de la 
volaille. Il y a un château qui s'avance 
vers la ôier. On ne trouve dans fon inté- 
rieur que quelques ruines : c'eft , dit M. 
de Choifeul,la dernière des fuperbes poffef- 
fions des Vénitiens dans le Levant. Les 
pirates, dit-on dans un ouvrage infini- 
ment eftimable , y trouvent fouvent un 
appui dans I9 perfonne du Provéditeur qui 
y commande. Qu'il me foit permis de re- 
marquer que cetteaffertion eft unpeuhafar- 
liée. Véritablement quelques écumeurs de 
mer, à la dernière paix, avoient trouvé un 
àfile sûr à Cérigo } mais le fait ayant été 

prouvé , 
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prouvé , le Confeil de Venife , fait pour 
juger de ces fortes de cas , rappela le pro- 
véditeur , & févit contre les habitans cou- 
pables. 

1^. Engia y iile peu confidérable dans 
le goife de fon nom. On voit aux envi- 
rons de la ville , de même nom, les ruines 
d'un grand édifice, que l'on fuppofe avoir 
été un temple. 

Engia. , Capitale y mérite à peine le 
nom de ville : elle a un château , & con-; 
tient à-peu-près huit cens raaifons. 

30. Candie , plus au Sud eft une ifle^ 
très-confidérable : elle a plus de foixante 
lieues de long, de TOueft à TEft; mais 
elle n en k guère aue vingt dans fa plus 
grande largeur. Elle eft montagneufe & 
très-fertile : on y recueille du blé , des vins 
blancs & rouges excellensî deThuile, de 
la laine, de la foie , du miel , de la cire : 
& cette terre produiroit bien davantage 
fi elle étoit bien cultivée. 

Candie , Capitale^ fur la côte fept'en-. 
trionale , à-peu-près au milieu. Cette ville 
qui étoit très-confidérable fous les Véni- 
tiens , a tellement été ruinée par les Turcs, 
en 1669 * quelle na plus. rien de fpn an- 
cienne grandeur; fon port eft en grande 
partie comblé. C'eftle fiege d'un Archer 
vêque Grec. . .j 

Turquie d'Eur. L 
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Lar<£ANÉE , eft la féconde ville de Me, 
& fe trouve aâuellement en un peu meil- 
leur état que la première. C*eft dans cette 
ville que réfide le Conful de France. 

Cette iile, célèbre fous les Grecs, dès le tems de 
Minos, vers Tan 1295 avant J. C. étoit paflee au pou- 
voir des Romains avec le refte de la Grèce. Les Sarra- 
fins , en 823 , l'enlevèrent aux Empereurs d'Orient. Les 
Génois , qui s*en étoient rendu maîtres , en 960 , la cé- 
dèrent au Marquis de Mont-ferrat: celui-ci la vendit aux 
Vénitiens en 1^04. Dès Tan 1644 les Turcs y avoîent 
fait une defcente : ils la prirent en 1660 : & , par la paix 
de 1669, les Vénitiens la leur abandonnèrent, à l'ex- 
ception de deux forterefles qui furent enlevées , en 17x5» 
(lar les Turcs, auxquels toute Tifle eft demeurée. 

IJles Jituées à J!Efl. 

10. Santorin ou Sant'Eriniy c'eft-à-dire 
S. Irène'y auquel elle eft dédiée , au Nord. 
Il y croît de Torge , peu de froment , une 
efpecç de coton qui fe retire d!ua arbrif- 
feau ; on y fait du vin fort fpiritueux. 

20. MiLOy vers le Nord-Oueft, n*eft pres- 
que qu un rocher creiifé en beaucoup d'en- 
droits , par le feu des volcans. Le loufre , 
Talun, la pierre ponce, des eaux ther- 
males , tout y annonce la préfence & Fac- 
tion dû feu. Il y empoifonne lés eaux , & 
y corrompt Tair. A peine a-t-elle 200 ha-* 
bitans , réduits à Tétat le plus trifte i le teint 
fivideyle corps bouffi, les jambes enflées. 
Ceft dommage que cette habitation foit 
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dangereufe j fon port eft vafte & pourroit 
être utile à un commerce confidérable* 

Au Nord« èc tout près de MAo , eft la petite ifle 
que les Grecs appellent Komoli , & les François YAr-- 
gentiere^k caufe de Tes mines d'à rgent, exploitées autre- 
rois k & fermées aâuellement. Elle produit une terre ^ 
qu'on nomme Cimolée , efpèce d'argile blanche dont on 
le fert pour blanchir le linge. Il s'en trouve , dit M. de 
ChoiTeul , de pareille à Milo. Son afpeâ c& fomfifte : c eft 
un rocher fans verdure. O0 y compte à peine 200 familles. 

3*^. St AMP ALI A , vers le Nord-Eft de 
Santorin , eft affez fertile , mais elle manque 
d^eau douce: la pêche y eft fort abondantci 

40. Nàxia ou Naxe^ au Nord de San-^ 
torin , eft plus confidérable.- Cette ille eft 
la plus fertile de tout T Archipel , en vin| 
j& en toute efpèce de fruits. Les Grecs 
en tiroient un marbre tacheté comme ie$ 
peaux de ferpent, & que, par cette rai- 
fon , ils appeloietit Ophitès. On tire d'ex- 
cellent émeri des: montagnes qui font dan* 
la partie occidentale. Il y refte peu d'anti- 
quités. Au milieu de la ville eft une tduf 
Siarrée , feul rcfte du palais des anciens 
ucs.Les vaifleaux n'y peuvent pasaborderi 
;. 5^. Paros j à rOueft de Nàxe , eft fer- 
tile, abonde en blé, en vin, en firuiïi 
& en bétaiL On y voit beaucoup dé ruines* 
La Panagia , églife fituéé hôr« dô la ville, 
eft la plus belle de tout l'AtchipeL Soii 
port eft vafte &<ûr* * , 
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6^. Asti-Paros y à rOueft. Son nom 
figniHe oppofé à Paros. Cette ifle n a de 
remarquable qu'une grotte fous-terraine & 
très-vafte , dans laquelle fe voit mie mul- 
titude infinie de ftalaftites , efpèce de 
cryftallifation , formée par l'infiltration 
des eaux qui y font très - chargées de 
félénite. 

7^. MrcoNi , au Nord de Naxe , pro- 
duit du blé, du vin, des figues & des 
olives; mais elle a peu d'eau & de bois', 
& fes habitans deviennent chauves de 
très-bonne heure, dès Tâge, dit-on , de 
20 à 25 ans. £lle a une ville & deux 
ports*. 

8o. TiNE , auNord-Oueft de Miconî, 
n'eft , comme la précédente , qu'un rocher 
recouvert d'un peu de terre : cependant 
c'eft une des plus riches & des plus agréa- 
bles de toute la Grèce : elle eft très-fer- 
tile i n'a que 1 2 lieues de circuit , contient 
60 villages ou hameaux , & nourrit près de 
20000 habitans. Les Vénitiens ne l'ont per- 
due qu^en 1714* 

Les Jéfuites s'y étoient itablis en 1 7 1 o j 
mais en 1,760, ils en furent chafles, à 
jnaih armée, par les Grecs, qui s'empa- 
j:èrent de toittes les églifes que pofTédoient 
i^ Catholiques» 

^\Anj^ro , versleNord-Oueft, & un 
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peu étendue dans ce fens. Ceft une des 

{)lus agréables ifles de TArchipel , tant par 
a fertilité de fon fol abondant en vin & en 
fruits, que par la qualité & le nombre de^ 
fes fources. On en tire de l'huile & beau- 
coup de foie : on y trouve beaucoup de 
ruines. Il y a un Evêque Grec & un^ 
Evêque Latin } un Cadi & un Aga. 

lo®. ZiA^ au Sud-Oueft d'Andro & à 
rOueft de Miconi. Elle produit peu de- 
froment^ mais beaucoup d'orge : on y 
commerce du vin & de la foie. La ville 
de Zia eft fur une hauteur. 

, ii^« Egripo y appelée vulgairement 
Négrepont , à TOueft , eft très-près du con- 
tinent de la Livadie : elle a environ 40 
lieues de long & dix de large. C'eft j après 
Candie, la plus grande de toutes ces ifles* 
U y a des montagnes aflez; hautes pour, 
que quelques-unes foient couvertes de 
neige toute l'année : mais le pays plat 
çft fertile en grains^ en huile, en vin & 
en fruits de toute forte. 

? Cette ifle n'eft féparée du continent 
que par un détroit oîi la mer éprouve le 
flux & le reflux , d'une manière bien plus 
fenfible que dans le refte de la Méditer- 
ranée : ae-là lui venoit le nom d'Euripe , 
que lui dônnoient les Anciens. On le pafle 
for un pont. 

L3 
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Du mot Eurippos^ prononcé durement, on a fait Evrwpos^ 
puis Egrippos. Les Occidentaux » entendant dire en Grec» 
tiff T0¥ E7p/7ror («/ ton Egripon)^ en ont fait le nom deNegrc' 
p9ni 9 que cette Ifle pone dans toutes nos cartes ; mais ce 
nom n'eâ point reçu dans le Levant. 

- Egripo ,fa Capitale, eft à TOueft, fur 
le détroit. Elle eft fortifiée & défendue 
par une boime citadelle. 

1 2^. SkrRO ou Scyro , à TEft d'Egipo, 
eft montagneufe & couverte de rocners i 
cependant on y fait du vin & Ton y tra- 
vaille du coton. Ses montagnes renferment 
beaucoup de chèvres. On y trouve des 
carrières de marbre. 

On trouve au Nord-Oueft de Skyro, 
& vers l'entrée du golfe de Saloniki , un 
grouppe de petites iues qui font peu con- 
fidérables , & dont Je ne parlerai point 
ici , non plus que de plufieurs autres qui 
font difperfées dans le refte de TArchipel. 

Au Nord-Eft du mont Athos , & à TEft 
du golfe de Contefla, la dernière des ifles 
dont j'ai à parler , comme appartenant à 
l'Europe , eft : 

: Thaso , lohg-tems renommée par fes 
mines, &fa grande fertilité* On en tire en- 
core du vin & du marbra eftimés. 

Fin de la Turquie (T Europe. 
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TABLE A-LPHAFÉTIQUE 

Des noms anciens des Villes , 6 c. avec /m 

no/w^ modernes qui y répondent, 
. Noms ascizus. Noms modbrnzs. Pag. 



^ , , ^ 

A. 



«r\cARNANIE . • • Camia , OU Camie « . 39 

ACHAÏE Duché de -Clarcncc * • . 19 

jéchelo'ûs , ûenyc . . . Afpro'potamo .... 58 
yicheron^û, , : . . Chryfaora ,- . . . . .44 

A&ium^fxomoïït, 45 

Aâium , litu .... >^{ia ....... 40 

jilphée^û Roféas 17 

jiiuta^û. . ... . Olt^owAluia . ... 65 

Ambracie ^ goMc à* . . Golfe ^Arta .... 39 

Amphifla ..... S^&wtf ...... 37 

Amyclées .' 14 

Andros\ ifle . . . Andro . . . ... 52 

Aoranîus^Q • 24 

Apolioaie .....' PoUnd^ en ruines . . 45 

Apuluîn ..... Alba-Julia ..'.., 65 

Arachtusy fli •..'...' * 44 

Ararus , fl 5/re/ ....... 65 

Arcadie Arcadia ;..*... aj - 

Argolide . .' .' .' VvLrtïe de \2 S acanic . . 10 

Argoliquc , golfe . . . Golfe de Napoli ... 10 

Argos Hippobotos . . Argo , 11 

Argos Amphilocbîcum . Canton nommé Fdoquia, 40 

AjopusyfL. 21 

Athènes Athènes ou Atheni . • 27 

^'»". "<"•■• • • •{££C:Si2S:} 1» 

ArnQVK ...;... ^7 

L4 • 
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Noms anciens. Noms modernes. Pag^ 

j4vaSf fl. . • . 44 

Aulis en Aulidc 34 

Axius^fi, . , . • . Vardari 46 

J5éotie 31 

B laque mes , fauxhourg dcy^ ^ 

Conftantinople (1) . . J * * * * * , * ' ' * V 

Bogus , fl ^og ....... 67 

Boryfthenes j ou Danapris, Dnieper tCnturc 0{ou. , 6y 

Biuhrotum Butnnto 4J 

^^n^pie!"" ^''!^'^''']stambol , ...... 55 

Bofphore Citnmérien , . Détroit de Zapache , . 6S 

Bofphôrt de thrace . . Détroit des Dardanelles, 68 

c 



V^Alidoft .*.•....•." .' .• .... 39 

Cenchréd .*;.•.',:.* .' .* .'..*. . 22 

C£05;iflfe ; . . . . Zia : : 52 

Céphallértîe' .* . .' . Céfalonia^ .' .' .' . . 4? 

CéDhifùs.ûr : : : . .:::::,.. 31 

Chalchis ; . .' .• . Egripo ;/,... J5 

Chérotaée .' .' , .' . ; .' . .'.".•... 35 

Cherfôné- ..'... Guéui^Uvé . . . . . 6S 

ÇttERSONksÉ .......;..*..• 67 

> ' • TaifrîqUe.' •* .* Crime' . . 67 

■ * deThfacà •* ; Pref^u'iJUdeGallipoli . 57 

Cnoflûsfi) .... . . .* .* .* . .• . . Jï 

Conflântitiople,v.Byfance .•.'.'•'•., . . 5Ç 



(i) Pai dit, dans cet article, page. 56, que ce nom lui ve- 
noit de la (oiigèfc ^Ui èroifToh en (Te Ueu.* Les Grecs aâuels 
'de Conftantinople en donnent une «autre origine; Selon eux « 
des Vïaks ,ovL BUkt, appelés depuis FaUksy avoient, fous 
Jes Empereurs Grec$,«tabli en ce lieu une petite chapelle avec 
une image de la Ste Vierge : de-Ià le nom de Blak ou Blaqucmes^ 
• {%) II y a dans le texte, Gnojfus'i c'feû tm^ faute/ 



l^ÉS NOMS A ^fC. ET MO 3. (6^ 
Noms ancïess. Noms modêri^ms» fiag. 

/T- ^ s / , ■^' ' ' s ^-^ 

CoRCYREy ifle ' , • . Corfou •..-.•. . 49 

CORINTHIE ••.•.'. . . .•.•.•.'.•.• 22 

Corint}ie .... ..... Corita ...».• 12 

CorintlK {^Golfe de) » . Golfe de Lépante .• • . 19 

37 
^9 
ï9 

^« 
68 

<$ 

5ï 



Corone .' Coron. 

Cnémis\mont. .' .* . . . . . 

CrathUyû. ..'.'.'. . . . 

Crète, Hic . ... CandU 

Crms'Métopon y fromont» Aïa . 

Cocajon, mont.' .* . . ... 
Cyclades {les)H[cs ..... 

Çydonie • ..... LaCanée jr 

Cythere^tAq .* . . Cérigo-,' .• .• . . . .5a 

Cythérojiy mont. . . • Elatia ...... 31 

a 

Danajler , ou Tyr^ j ^ fl, . Dniefier , en turc Ti^r/j, 67 

Danube ^ ou IJkr, û. .. . Danube • 6ç 

Delphes.' .' / .* . , Caflri '.'..... 3$ 

Delos^'iÛq .... Sdili y compris RIienéa . 51 

DORIDE •.•.'.... 36 

Drilo /ou D minus y û: • Drm . .•.'.•.•. . 63 

DuliChium yïfit . . Dulichîo.' .-.'.. . 5a 

Dyme* . ..*.*.. . . 20 

Dyrrachium" .' . .* . Dura^^o •..••-.•. 45 

: : E. ;• • : . ^ - ; ' * ' ' ' 



HDefle Edljfa 47 

Egée , mer . . • . . Mer de V Archipel . . 27 

£c/Ar£,ifle , . . . £/i^/tf 12- 

Egîum- ..'.•.•.•.• VoJH^ia 20 

Egos'potamosy ruiffeau .....•.-...• 58 

Elatée ...... Turchochorîp ... • 3Ç 

Êleufis .•.'.. . . ^ Lefsina .'.*.'.'.. 28 

Elide *.•.•..•. . Partie du Seltedère • . . 17- 

ElldejOttEli? .• .• .• .• Gafiounie- .• .• .• . • iSf» 
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Noms ascimns. Noms modsknss. Pag. 

> .i^^ ' is / ^ s r-^ 

Emathie • . ♦ • • • 47 

Epidaure Pidavra ... . . , i% 

Epidainne,i/^/7««DyrfaÔ^^^^^ ..... 4y 

Epire . . ... ... Partie de IVÛâ^ie . • 44 

Erafinus , fl. ..'.'• . 11 

Erigotif fl. . • . . . £rig<>n 46 

Erymanth , fl. . . * ^4 

Erymanthe^ jnont. • •. « M 

Etolie 38 

EuBEE, ifle . . . . Itégrepont' .' . .... 5» 

EurotaSfû. .... Vafili'potamo .... IJ 

Evtttus^ fl. . • • . , JFîiitfri •'...•• 30 

G. 

VTRiCE-PROPRE . . Grèce Çc Uvadit ... a6 

Gythium Coh-Kytia if 

a 

xTAdrianopolîs •' ; : AndnnopU . « . • • 5$ 

Hamus , mont. • . . Emineh-dag ... . . 53 

Haliacmon , fl. ... lenicora , oc Platamona . 47 
/fc^«,fl. . . * 
HiUfpont . . 
miicon^ mont* 
Hélos . . . 



Mari^ia ...... 54 

Détroit de Gallipoli . • 31 

ZagorO'Vouni .... 57 

. . . . . . . , . 14 

Hérée " T ., , . . aj 

Hippocrêne^ fontaine .• • • 3^ 

Hymèu^ mont. . . . é . . 27 



I. 



lAffiorummunicipiuin , Ia£i . .^ . . . . . 66 

bziges, /?fiip& \ . . Oiifont \es9tt. Tartares. &j 

T- ^.,. JT Partie de M/^^tf,& de "> ^^ 

ItLYRiE. • ... .| iaPi/i^,i, ;,;..) 45 

/A40Ctff t fl.' . . • . i Planii{a .[.'.'.*. n* 
^4, mpnL • ..... . . • • .*.*•• • n 16 



nES NOMS ANCIENS ET MOD. I7I 
Noms amciëns. Noms modernes. Pag. 

/ ■ ^ s / --^^' s r^ 

Jthaqus^ ifle ... Théahi 50 

ItkomCf moot. ............... x6- 

L. 

J^Acédéiiione . . . En partie AH/^rriZ . ' . • 14 

LaCONIE* . . . . . Tiacorùe. .'.',.'. I| 

Laconit (Golfe de) . . Golfe de Kaîohitia . . 10 

Lamia' ............... 43 

Lariffe • . .* . . . Larijfa .•'.*.. . 43 

Lecheum ...*.'..'... 2» 

Lébadée ...... lûvadie ...... 33 

Ier/z*(Lacde) ■ . . , L'étang Afi»/i/2i . . . it 

Lei/cadê , lue . . . Leucadia' .' .' . .* . 49 

Leu6lres ... « 33 

LocRiDE 30 

Lycéusj mont. . . ^ . . 24 

JVjACèDOIWE . . . MakîdUnia ..... 46 

Macron-tichos . . ." . Z^ ton^nlur' .*..'. 55 

Magnésie 43 

Magnéfie . . .' . . Lamia ..'.... 43 

A/<i/eV i promont. .* . . C^/? Maltb .*.'.• . (i> 

Mantînée , . .~ . \ TripoUa^ia a 5 

Marathon Maraton . . 1 . • 28 

MargusyQ. ...... Morava ....... 63 

Mégalppo.lis . .. .. .. . Léondari 25 

Mégare ^ Mégara ........ 30 

M£GARIDE(a) • 30 

Mêlas ^^^ .. . 19 

Ménale^moot 24 

Meiïéne .. ..... . . MavraMathia. ... i6t 

MessÉNIE ..... Partie du Belvédère . . 15 

Mejfênie ( Golfe de ) . . Golfe ou Baie de Coron . i J 

MOESIE Servie & Bulgarie . . 6% 

- (i) Omis dans le texte, fe trouve fur la Carte au Sud à.9 
TArgolide. 
(2] II y a une faute dans le texte 1 ?• 26» on Ih M^de^- 
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Noms anciens. [Noms modernes. Pag. 



NaïAus . • • . • Niffii. ....,; 6j 

DàupHâ . * . ; . . Napoli de Romanic . . n 

Naupaâe Lépante 3^ 

iVL<XE,ooiV><XOi?,îfle: Naxia ji 

Némée .••■. , . ,.*, •. ix 

Ntftus^ÇL; .... * iVtf/fo .\ .' . .* . / . 54 

Nicopolis* ... . . . Préiféfâ'Vécchia . . • 45 

Nicopolis , en Mœfie . . Nicopoîi . . , ... 64 

Nyfèe ,..,•... 301 

o. 

fiz> 7tf , mont. . .. .. .. •.•... • ; « « 34 

Olympe^ mont, (i) • . • 41 

Olympie iS 

Olynthe Aghwmama. . ^ « • 48 

Opuncfe .'.*.*." ' . * . . . . , 37 

Orhelus j inonu ' . . . Monte Argentaro ... 46 

Orchoméhe .....,•. 3 j 

C>^ , mont. ...•.'*•• 42 

.. : p.. : \ 

jTAmiffusyû. •--.'•.• 16 

Pamaffe^monu^ • • • : 35 

/'^jEos,ifl& . • . * Pam ^ .. . . ... 51 

Parthenium , promont. .. Fétek-humou- .... 6S 

Patrée . •• Patras- .....* 20 

Pelasgiotide , . . 43 

Felagonie (2) * • . . > .. . . 47 

(i) La manière dont cette montagne èft tracée fur ma Carte 
cft plus conforme à la Carte de M. le Coirttede Choifeul 
qu'à celle de M. d*Anville > mais elle fe rapporte parfaitement 

avec un paffage de Tite-Live , i xiir , C. tf. . , 

(2) On Ut dans le texte Pélogakie » c*eft une faute» 



DES irOMS AirCÎEHSÈT MOD, 

- ~N0t£S ASCIEHS. Noms MODERkEf. 



Péliouy mont. 
Pella. . . 
Peloponèss 
Penée, û. . 
Pentapyrghion 
PentheUque^ mont 
Périnthe.* 
Pharfale ." 



PhilippopoUs 
Phliunthé i 
Phocidê ; 



Palatifa .■ 
Morée • ,• 
Salamfria 



Ereâi .' , . , 
Farfa ...... 

Philiba , pu Philippopoli 



Navarin ^ ^ 
PortO'Leone , 



Phtiôtide : .* 
/'i/ïip, mont, i 

Pife ; ; ;»; 

iPiatéc : : : 

Pyle en Méjfenie . 
Pyrée', port £ Athènes 

. : \%\ '::;■' 

jKffiivi^v ifle* avec*) ç..;. 

Delos^ : , ; .S' • t ' r ' ^ • 
RhodQppe^^ mont. ;.•.•.;;;.•...' 
RoxoknSy/'ettp/e . •. # . . ; ; ; ; ; ; 



I75 



4i 

47 
S 

4» 
5« 
«7 
5$ 
45 
S4 
at 

34 
4? 
44 
18 

16 

aS 



y* 

69 



. . s 

Oalamine^ ifle 4 
Sardique .... 
Sarmatie \ \ : : 
Saronique, golfe . • 
Scardus^ mont. . • 
ScYROS'y ifle . . f 
Seflos il» • * 
Sicyonc . . . • • • 
SlCYÔNlÊ . . • . 

Singidunum • *• • 
Sparte ou Lacédémone 
Stényclare (lieu.) . 
Stratus, oi^Strato , 



Colourî 



: Terre-ferme de laP. tartan 
. Golfe £En^ r\ . . 
. En partie M. Jirgentaro. 
,. . Skiro . . , • m '0 » 
, Zéménic • • •. « . . ', 
, Bàfiheo : : .- . . . 
,. Partie duD.de Clarence, 
. Belgrade. . • . , , 
, . Imura^ à-peu-prés . . 
.-"iN^^VoyçzrErmta, . 



46 

g 

183 
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< ■ ^ 

Stropuades (/ej)ifles, 

Strym6n,û. • . . 
Sunium, promont. .. 

• ■ : ^T- . 

X Auréfium • •• 

Taphrae .• .. .- .• 

Tayf;èt€ , mont.- • 

Tégée * . . . 
Ténarc, promont. 

Tenos^ ÏÛ^ é s 

Tmasos > ifle • • 

Thèbos •• •' « . 

Théodofia •• •* • 

Thera , ifle •• * 

Thernopyles . « 

Thermus- é ê é 

Thessaue • • • 

Theâklonique^. . 

Thrace . • . 

Tirymhe> '. » » 

Tornax , mont. / 

Tomi' \ \ , „ 

Trézébc. . . \ 

Tyras» fl. . . . 

Ulpi 



Noms modernes. 



Pag. 



lanum • • 

z. 

JLAcynthe^ ; « 

Zarmizëgétliuia. • 



Strivali «••••• 
Strumqnâ. ••.»••. 
Cçloni .«.••. 



DgenJHniMl . . • 

Ferécop . ; ; ; 

Monter di Maïrta : 

Moklia • • • . 

Cap Matapan ; ; 
Tint . . 

Thha ' ; 

Santofin . 



Sandglak de Lanjp 
Salonihi • « • • 

Rown-îli* • • •• 



Tomfwar^ ou £^tf 
Dniepr . . • . 



i ZantC' ••.... 

{Des mines appelées F^r- 
*e/ & Grtf«/i^tf . . . 
. Tchemc^i , ; ; . . 



} 



12 



64 
6S 

»î 
aï 
14 
î» 
Sî 
î* 
6p 

Jï 
37 
39 
41 
48 

53 
II 

14 
64 
II 

67 



63 
66 



-¥w^. 
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TABLÉ ALPHABÉTIQUE 

Des noms modernes des Villes &c. avec les 
noms anciens qui y répondent. 

f On a marqué d*une f les noms anciens^ dont il n^a point été parlé 
oans la Géographie ancienne, à caufe de leur peu dWportance.] 

' Noms modernes. Noms anciens» . Pag^ 



/* 



jTiGhîon^ros ^mont. . Mont Athos • . • • 97 

Ak-kerman • • ••■••.• «. • « 139 

Albanie- .• .• .. .. • Epîrc 109 

Aléfio •• ..- li£us'^' . ^ .. ic « • 1x0 

Alut^ ou OU . . . .. Aluta .'.-.... i2| 

Andrinople. .' •' . • Adrianopolis. .. .. .. , 106 

Andro j'MLt •• •• . . AndrQi •. 1 164 

Anti-paros .• .•.•.• 164 

Arta ..-..,.. Arta* . . . iiQ 

Athènes 9 i'tf Athenî . . .. Athènes.. 154 

Argis^fi. .' .' .... . Ardeifats . , 13} 

'B. • • • 

IjAnia-Uika • "^^ .^ • . « ^ « It6 

Baktché^ftraî . • ; . '. . , .• .• .•..-. . • 14$. 

Baliclava* .* . •.'.•..••'. • . . . i4i 

Belgrade ' . • . . • Sb^idtuium ; . • . . 119 

B£LV£DERB * .' .' « . EUde & Méj([enii . « 156 

Bendef , 01^ Tighino •-....*.•. . ^ • 138 

Bihacz' .* . .•*.•.•..•.*.••• 5 é . . ♦ XI4 

Boiana .*.•••"••. .•'.-,•••.•... lîj. 

So/na^ rivière .* ." . . . .• .• .• .• . -. .» iff 

Bofna-feraï . .-.•.•... ;• : ', . . . .. it& 

Bosnie iij. 

BouDGiAC. .: . ; ^ , . _i . ,.,^ . . . ip 



I 



17^ Table alphabétique 



Noms uoderses. 



MOMS ASCIENS. 



Buccorefli . 

BVLGARIB 

Butripto * 



Pag. 

• • •. - "7 

Mœfic inférieure • • . tzi 
Buthrouun • • » • • ixo 



Caffa 

Canal de ConjUntinople * 
C AN VIE , ifle . • . . 
Candie ..»••• 
Canée CU) • - • • 

Caouchan 

Cj//ova, plaine (i) • • 
Caflegnais , mont. • . 
CEFAÈOUlE-f ifle • • 

Céfalonie .- 

CiA/oa,ifle 

Colo-kiria «»•.«■• 
Conflantinople,^tf Scain- 

bol- 

Corito •••••• •• - » 

CoRFOu > ifle 

^RIMfi£ •* •' • •• •• • 

Croatie • • •• .. * 

Coron- •• •• •• •• •> • 

Croïa 



Crète 
CaJJim- Pacha 
Cydonia . • 



Théodûfia 142 

Bofphore loç 

. . 161 

. . 103 

. . 16a 

• •••••••• * iO 

Orbelus en panie ... 97 
CéphalUnie •..••.159 

159 

. CyMrc ......... . 160 

Gythimn , ,. .. .. ... 157 

\ByfanCe .'..•. . . xoo 



Corinthi • 

Corcyre ..... .. 

Cherfinèfe. Tofirique . 



CQfone, 



rJ- 



D. 



Danube^ ep tyrc ToiMa^û. 
Dardai^elles ( ie//oi; de^ ) 
Dmeft^r^ çn turc ricr/tf, â. 
Dnieper^ en tprc 0;;^otf , â. 
Drabufçhe^y qon(rèe •. .. 
Dnn noîr^f fl- •. •. •. •. 
Ihm blanc ♦ .A* • •. •. 
Ari/z, fleuve (de poulie / 



Partie (TlUyne ' ♦ 
Ùanube^owl^er • 
Éojphore êi thràce 
Danajfer ,' / . 
Danafier^ Boryjlhenes 



prilo 

brinus 

Ùrinus 



140 
114 



II» 

"3; 
107 

137 
IA3 

109 
109 



\/(i} Ilyaiiaefiittt»dantktfxie:pnUt^/«i'tf.: 



Egripo 



r> ES NOMS MODERNES ET ANC. 

^OMSMOD£RffES. NoMS ANCIENS. ^ 

Driftr! 



ira . . , . , , , Dorufierus 

^"ïcigno Olcinuim * 

Durazzo . . . . , DyrrachUm 

. ; E.: . . : 



JlL GhîoPelago i 
Egrïpo^ ifle , . 
ïgripo . / / . 

GAiata ; : ; 

Gallîpoli' .* .* ; 
Golfe' de ^Lépante l 
•— (CEngîa . . 
•■—■</(? Napoli. , 
■—</<? Kolokiiîa. 
"-■</(p Coron , .' 

GRècfe : : : ; 

Gueuz-léVé é . 

: ^. 

XlErzégovîn» * 

" ; : I.: : 

J Anna • • . . 

laffi 

lenicota ,, fl^ ^ . 
loannina. » , , 
Ifcodar , ou Scutari 



Kotchîm 
Kichela. . 



JC 



Mtr I$gé4 
Euhée^ . 
Chalcis . 
Egine , 



Catlîpolis* ," 
i?<î Corinthc 
Saronîque , 
Argoli^ue . 
Ptf Laconîe 
De Mepnie\ 

• • • • • 

Chtrfoni. . 



Municipium laffiarum , 
Haliacmon .... 
Oxyrùa *• 



TurquU ctEur, 



177 

123 
lit 

aib 



97 

166 
161 



103 

107 

Mî 

MS 
M 5 

141 



113 



15» 
'43 



Seodra *•,..<. 1 



M* 



II 



»34 
*39 



M 



178 Table alphabétique 

Noms uoDMttnss. Noms àsciess. , Pag. 

■ A, A 



JLAriflâ Larijfa 152 

Lèpante NaufoBt 154 

Leucadia Leucade • . • « • • 159 

Livadia •••••• Léhadéa , ou- LéBadée • . 154 

LlVADlE • • . • • Grèce propre • • • • 15$ 

M. 

MAïna -^^ .:•..• iy7 

Mankaria,oiiToitae(war. Calïtis ilt 

Man^9 fl. • . ; .• .' L'Hêtre ;;.... 90 

Maure (Sainte) . . . Leucas ...;.• 1J9 

Mer Noire , en turc , 1 p^. p^-. _^ 

Kara.Degniii. .j^W.£i«f/« . •. . . 97 

Miia, ifle . ^ . • Méhs 162 

Mifitri i Sparte ..••«• 157 

Modon Méthone ...••• 157 

Moldava-ftWièxt . ..:.••...;. 1)3 

Moldavie . ; . .• DacU-Trajane . . . -iji 

Monté-Santo • • • • 3foA/ ^Moj . • • . 118 

Morava^ riv Margus 97 

MORÉE ,..•,» Péfopqnèfe » . . . . 15J 

Moftar , . . • 113 

MrcoNi f ifle • . . Myconus 167 

. .N. 

JNApoU de RoQiaoi • NaupUa . ; • • • • ijC 

Narenta . , « « X13 

Naxia .««,.• Naxe. «••.«* 163 

Nerin, 6 X13 

Nicopoli NicopoVis 122 

.0, 

kJ LtyOxxAbUyH. i 9 Aluta »;•!«• x%^ 

Okzacow , • • • 14Q 



J>ES NOMS MODERNBS ET ANC. I79 

,NOMS HODERNMS^ NoMS ANCIENS. Pag. 

■ I A,, > I ■ I Ai , . 



JlAros\ îile* .' .* . Paros . / . , , , i6| 

Paflarowîfz .' . .'.....'.'.■..,. 12a 

Pathis . . .' .' . . Paira^où Patrie . . 15^ 

Péra ." .' .•.*.•.. , . ." / ; . . . . 103 

, . 141 

• «31 



Pérécop, ou Or-Capi 
Philippopoli . . . 
Pmava , il. . . . . . . 

Pnu, .rivjère • • . 



Taphra , , , 
Philippopolis . 
Naparif .. .. .. 



R 



R; 



Agufe .'.* é /..•." / .11} 

Rasci£ / .*./.. . . / . . \ . . . iij 

Roféas\ fl: . " . ' . / . * Alphée .*•*••., 15 5 

ROUM-IU . . • • Thrace ...»., 99 

. 5.. . • .:• ■■"- 

^Alampna^ riv. • .. 



Salone, 
Salonikl . ^ . . . , • . • . . . 
Santorjn f ifle. . . • 
Save^ riv. ..... 

Sémandria , ou Spendrow, 
Servie . • .. • *. • 
Sîret , riv. . - . . • • 
Skiro ,,.... 

Sophia ...... 

Stampalia ..... 

Stbjvali {Us)f ifles. 
Strumona , fl. . • . • 

T. 



Pinle ........... i ,. ICI 

Amphiffa . * 154 

XheJJaîqnique ^. 10& 

Thera i^a 

Savus 117 

Aureus mons • . , ; 120 

PdttU de là Matfie ;^. 117 

Ararus . " . . . . ^ , 133 

5ryA7j 166 

Près des ruines de Sardique. 1 07 

163 

Les Strophades .... 160 

Strymon 99 



1 artaiiie( petite) 
Tergovifto, otfTcrvis 
Teraobo , ou Ternow 
Terfana. • • » • 



M 



139 
127 

13} 

10} 



1 8o Table alph. des ifOMS mod. &el 

. Noms MODERNES. Noms anciens. Pag. 

/ ■^ N / '^ S r-^^ 

THASO^'iûtK . . . Thafos 166 

Thébes, OU Stiva . . Thcbes 1^4 

TiNE , Kfle Tcnos 164 

Top-Hana . . / .' ' . . . . 1P4 

Tripolizza .' .' . . . Mantitiù' .* . .* . . 157 

Tzacoûia' Laconie . , • • • . 156 

: ■ V. ; • ■ 

%J Nna , riv. . ..... ; ■ . ; 114 

Va^AI^ie Partie de la DacU . . 114- 

Valone (la) ... . Aulon iio 

Vardati^ fl Axius ^ 9yj 

Varna Odejfus 113 

Vafilipotamo y û. / / .* Eurotas .* .' . .* . • 157 

Verbas'y riv. . .'.*,•.'. . . •* .* • •* . nj' 

. : z. • • 

JuANTEyifit . • . Zacynthe 160 

Zante Zacynthe 160 

Zcitum . . .• . . . . . 153 

J?/^ , iflo Céos , .• .• .• .• .• . 16$ 

ZylyfL • ^ . • . .•♦.•..;. 12$ 



Fin de la Table alphahédcjuc. 
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TABLEDES ARTICLES. 

\jrâoGRAPjii£ MATHÈMA T J Q^u S.Situatfon & 

Etendue y Page Ç. 

Bornes^ 6.. 

Géographie politique. Divîfions anciennes 6» modernes , 7 

Chapitre premier. Géographie ancienne. 



An.h De la Grèce ^ 




8 


%.LDu Péloponèfe, 
DePArgolide, 




ibid; 




10. 


De la Laconie , 


\ 


15. 


De la Meffenic, 




iÇ 


DeTElide, 




17 


De rAchde^ 




19 


De la SicyenUi 




2.1. 


De la Corinthie^ 




ai 


pe VArcadie, 

§. II. De la Grèce propre J 

ï)e rAttique^ 




-3 




A 




^7 


De la Mégaride y 




39 


D€ la Béotie , 




31 


De la Phocide, 




34 


De la Doride, 




36 


De la Locridcy 




ibîd. 


De l'Etoile y 




ibid» 


De VAcarnanie , 




. 39 


§. III. Pe la TheJJalie; 

|. IV. De FEpire & de Vlllyrle ; 




41: 




44 


§. V. De la Macédoine ^ ' 




4(î 


g. VI. Des Mes de la Grèce, 
Art. IL De ta Thrace, 




49' 




;i 


Art. III. Notions générales , 




De la Maficy 


- 


6a 


Art. IV. De la Dacie Trajane i 




6ï. 


Art. V. Des las^lges , de la Cherfonèfe & de la Sarmatle , 6f 


.Chapitre second. Révolutions 


hiflorlques , depu 
^pris tu conqtfst'e 


is ro- 


rigine des Grecs , jufques ^ cbn 


de. ce: 


pipys par les Turcs , 




70 



i8» Table des Articles. 

Art. I. Depuis les eommencemens de la Grèce , jufque^ 
au tenu ^Aufftfie, reconnu Empereur » zj ans avant 
l'Ere vulgaire , 70 

Art. II. Depuis le cùmmeneement de F Empire tAugofie^ 
27 ans avant tèrt vulgaire » jufqu^â la conquête de 
Confiant'inople ^ par Us Turcs ^ tan 14^3 de cette même 
^e, 77 

Royaume de Croatie & de Daîmatie , &c. 79 

Royaume des Bulgares^ &c, ibtOr 

Royaume de Servie, &c. ibid* 

Rc^aumes de la Daîmatie feptentrionale^ Ode la Datmatie 

méridionale^ 80 

Royaumes de Rafcie & de Bofnie ^ * . Ibid. 

Empire Grec , Ibid. 

Empire des Latins^ 8l 

Empire Grec ^ 9z 

Coup'd'ail général fur tétat de la Grèce, Ibid, 

Art. III. Des Turcs, H 

Chapitre troisième. Géographie môdirus , 94 
Divifions générales ^ 9; 

§. I. Parties feptentnonales. i^.Dela Roum-Ilin 96 

%^. De r Albanie^ k - 109' 

i^. De la Daîmatie^ 113 

4^. De la Croatie 9 1x4 

Y^.DelaBofnie^ iif 

6^. De la Servie, ^ Ï17 

7^. De la Bulgarie , ^ lit 

S^.DelaFalaJde^ r 114 

9^. De la Moldavie , » 1 3 1- 

to^. Du Boui^ae, 137 

tt^.De la PetaeTartarie, 139 

DelaCriméCy - * .^ . j^o 

§. II. Parties méridionales. I. Z>« la Gftce , 151 

I ^^ Sandpac de Lariffa , ' 1 5 X 

a^*. Dtf /tf Xiviiife , t î J 

Ml. Des Ifles de la Gréée , - 158 

Xd^/e Géographique » é'c. - 166 

Lt Priviié0s & T Approbatbflifi» tfOUTcrrat 4 k fia 

c , ^ de rOuvragc,v 



p 
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ERRATA. 

Dans la Géographie astm,o 90 miette, 

AGE S7 9 C08S. On en comprend 4, &c« /i/H» 4^ - au degré. 

Dass la Géographie physique et POUTiQVEi 

Page 8 > ligne 9 , inclinée avec : Ufe{. inclinée à« 
24,if>. I, converfion: /</. coniervadon, 
49 9 ^^* 4 > dérivant : /i/I décrivant. 
64*^^ 3* Ils: Uf. Elles. 
77yl^f.^^, VEbn à TOueft : It/. à l'Eft. 

78 > I^LERNfi» ^/. PaLERME. 

101 1 lig. pénultième , à TEft de TEgypte , ///. à l'Oueft. 
X09 , i la fil de l'article des PrejquUJUs , ajoute^ , la Ca* 

lifomie, à TOueft du nouveau Mexique « dans 

rAmérique feptentrionale. 
I II , lig. pénultième , Teptentrionale : lif, méridionale. 
X25 , lig, pénultième dutexte^ pays des Hottentots, lif, des 

Patagons. Cttu faute n'efipasfwr la Carte. 
X28, la Macédoine àTEft, & la mer Noire à FOueft: 

lif. la Macédoine à TOueft, & la mer Noire à l*£fi. 

Dans LA Turq^uie d'Europe. 

Page x6 , à Tarticle de la MeiTénie , ajoute^ : 

Sténiclare. On voit par le témoignage de 
Paufanias & de Strabon , que Crefphonte , l'un des 
chefs des Héraclides., ayant eu la Mefiénie en . 
partage , en fit fa Capitale. Paufanias la nomnA 
MafiUion , ou Ville royale. ' 

xi^Ug.iy à rOueft de rAchaïe: '^..au Sud-Eil de. 
26^ ligne antépultihne ^ Méjaride: lif. Mégarède. 
43 , ligne pénultième, golfe Lamiaque : ajoutei ^^ I^** 

liaque* 
47 , Pelogakie : lif. Pélagokie. 
5 1 , %. 4 , Gnoffûs : lif. Cnoffus, 
67 , lig. 6 de rXrt. I. Tkyra : liC Thyras^ 
X2I y lig. x8 Coflava : lif. Caflbvo. 
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